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LES ÉVÉNEMENTS 
le formel engagement de M. 

Briand. — Les compagnies 
américaines s'efforcent d'équi-
librer leur budget. L'exemple 
n'est pas suivi par le gouver-
nement français qui gaspille 
les millions pour l'Ouest-Êtat. 
On n'a pas d'argent pour éle-
ver les salaires insuffisants du 
personnel enseignant, mais on 
augmente des fonctionnaires 
de l'Etat de 35.000 francs par 
an !... — La grève anglaise.— 
France, Russie et Amérique. 
— Après l'équipée de Charles. 
Le discours de M. Briand au Sénat 

est un réconfort pour le pays. 
« Demain, a dit le président du 

Conseil, je le proclame ici hautement 
et fermement, demain, si, l'échéance 
arrivée, l'Allemagne essaie par de 
nouvelles tergiversations de se sous-
traire à ses obligations, c'est une 
main ferme qui s'abattra sur son col-
let. » 

Il ne s'agit plus de vagues mena-
ces. C'est l'engagement formel de 
mettre par la force, — seul argument 
compris par la Prusse, — un terme 
aux tergiversations des vaincus. 

M. Briand a clairement défini l'at-
titude de ces derniers : « Tant qu'el-
le ne sera pas acculée à la minute 
suprême où il faudra qu'elle s'exécu-
te sous peine d'empirer sa situation, 
l'Allemagne tergiversera. » 

Or, la minute suprême est à 
l'échéance du 1er mai. 

Dans vingt jours les Germains 
s'exécuteront où les Alliés agiront. 
Ces derniers n'ont plus la possibilité 
d'un recul, après la ferme déclaration 
de M. Briand, sous peine de donner 
aux vaincus le droit de nous bafouer 
sans mesure. 

Deux ans de patience, deux ans de 
conciliation pour aboutir à ce singu-
lier résultat de voir l'agresseur nier 
sa responsabilité et répudier sa dette, 
voilà qui nous donne le droit de rap-
peler la Prusse à la réalité par la 
force. 

L'heure de l'expiation approche. 
Les Alliés sauront rester fermes, 
unis, inébranlables dans leur volonté 
d'entrer enfin dans la, voie des réali-
sations. 

* ** 
En Amérique, comme chez nous, 

la guerre a créé une situation excep-
tionnelle qui, en provoquant la vie 
chère, a fait hausser les salaires. Le 
coût de la vie ayant une tendance à 
la baisse, il devient indispensable, 
afin de lutter contre la concurrence 
allemande en particulier, d'envisager 
la révision de ces salaires, —■ unique-
ment, bien entendu, en suivant le 
fléchissement réel du prix de la vie. 

La question est à l'état aigu en 
Amérique. 

Menacées de banqueroute, les com-
pagnies de chemins de fer américai-
nes, écrit le Réveil Economique, sou-
tenues par l'opinion publique et les 
groupements industriels, bancaires et 
agricoles, s'efforcent de réduire dans 
la proportion d'environ 20 0/0 les 
traitements de leurs manœuvres et 
agents non spécialisés. Les deux 
grands réseaux de l'est (Pensylvania 
et New-York Central), iraient même 
jusqu'à 22,5 0/0, ce qui leur procu-
rerait une économie de 28 millions 
'le dollars. 

L'intérêt général qui réclame une 
baisse du prix des transports et s'op-
pose à ce que fassent faillite les ré-
seaux de chemins de fer, semble de-
voir l'emporter contre toute autre 
considération en cette délicate ma-
tière. 

Les compagnies montrent que leur 
détresse financière ne peut que les 
conduire à une insolvabilité que seule 
retarde la patience de leurs créan-
ciers. Elles font valoir auprès de 
leurs employés que s'il leur fallait 
faire face à leurs engagements, elles 
seraient dans l'impossibilité d'y sous-
crire et que, si la situation se prolon-
geait, elles ne seraient bientôt plus 
en mesiire de les payer eux-mêmes. 

Sauf à Atlanta, où l'annonce d'une 
réduction prochaine desi salaires a 
déclanché une grève, l'éventualité de 
cette mesure radicale ne soulève pas 
d'incidents et les employés parais-
sent jusqu'ici comprendre qu'il vaut 
Mieux s'incliner que de courir les ris-
ques d'un chômage et d'un licencie-
ment qui les atteindraient davantage 
encore, tout en lésant l'intérêt écono-
mique de leur pays. 

Voilà comment les compagnies 

étrangères, administrées par des par-
ticuliers, s'efforcent d'équilibrer leur 
budget. 

Est-ce ainsi, qu'opère, chez nous, 
l'Etat administrateur de « l'Ouest », 
l'Etat qui proclame, par la voix du 
ministre des finances, qu'il faut 
« réaliser des économies » ? 

Hélas !... M. Jeannenev dans son 
rapport, au Sénat, sur le 'budget des 
chemins de fer de l'Etat, établit que 
le gaspillage est là plus, scandaleux 
que jamais. 

Des chiffres : 
En 1920, il y avait, à l'administra-

tion centrale des chemins de fer de 
l'Etat, 19 fonctionnaires dont les trai-
tements allaient de 8.000 à 35.000 
francs. 

En 1921, on ajoute un fonctionnai-
re nouveau et les traitements s'ont 
portés de 18.000 à 70.000 francs !... 

Ainsi, au moment où l'on peut es-
pérer que le coût de la vie va fléchir, 
on double, et au-delà, le traitement 
de ces fonctionnaires. 

En outre, un arrêté ministériel du 
24 août 1920, décide que ces disposi-
tions entrent en vigueur à partir du 

î 1" janvier 1919, soit un rappel de 20 
| mois de majorations. 
| Ecoutez, maintenant, les conclu-
[ sions du rapporteur : 
j « 1° Le traitement de début du di-
î « recteur et des deux sous-directeurs 
j « du réseau d'Etat a été porté, le 24 
i « août dernier, de 25.000 à 50.000 
î « francs, et le traitement maximum 
{ « de 35.000 à 70.000 francs, sans que 
| « les; Chambres aient été saisies de 
| « ces mesures; maintenant exécutées, 
! « et qui furent prises moins d'un 

« mois après le vote du budget : 
! « 2° Le traitement global des 19 
. « fonctionnaires de l'administration 

« du réseau d'Etat était, avant l'ar-
« rexe—imutsiei itfi—cm—zf—au CIL;—ère 
« 432.000 francs. Pour les 20 fonc-
« tionaires actuels, il est de 711.000 
« francs. La différence pour l'année 
« entière est de 279.000 francs, ■soit 
« 23.250 francs par mois. En outre, 
« un rappel de 20 mois ayant été 
« accordé, c'est une somme de 
« 465.000 francs (un demi-million) 
« qui a été, d'un seul coup, répartie 
« entre 20 personnes- » 

Il est probable, ajoute M. Jeanne-
ney, qu'on a dû procéder de même 
pour les 130 autres fonctionnaires de 
l'exploitation, du matériel et de la 
traction. 

Et tandis qu'en haut lieu on gas-
pille les millions, on écrase d'impôts 
le commerce et l'industrie, on con-
damne à des peines sévères les petits 
trafiquants qui auront vendu une 
denrée avec un majoration « illicite » 
de 50 centimes,... mais on se garde 
de pourchasser les gros mercantis qui 
ont volé des millions à la Nation, — 
exemple : affaire des Mistelles ! 

Tout cela est purement scandaleux 
et de nature à décourager le contri-
buable honnête qui trime toute l'an-
née pour payer consciencieusement 
les taxes dont on le submerge. 

Mais combien l'Etat est bienvenu, 
n'est-ce pas, à refuser une légitime 
augmentation aux membres du per-
sonnel enseignant qui ont des salai-
res notoirement insuffisants, quand 
il porte, sans en saisir les Chambres, 
de 35 à 70.000 francs les traitements 
des gros fonctionnaires de la com-
pagnie de l'Ouest: et qu'il leur verse 
des millions pour rappel de traite-

, ment !.... 
Cette manière de « faire des éco-

nomies » paraît être la règle géné-
| raie dans toutes les administrations. 

MM. Charles Dumont et Bokanowski, 
rapporteurs généraux de la Commis-
sion des finances à la Chambre, sont 
catégoriques sur ce point. Ils affir-
ment que les budgets sont tournés en 
dérision ; les crédits votés sont dé-
passés ; des crédits supplémentaires 
deviennent un moyen commode de 
couvrir après coup de criantes irré-
gularités !... 

C'est partout, le gaspillage et la 
gabegie. 

Comment nos gouvernants ne com-
prennent-ils pas que la République a 
tout à perdre au maintien de pareils 
scandales ? 

* ** 
Nos alliés Anglais traversent une 

crise d'une particulière gravité. Tou-
tes les tentatives de conciliation 
pour mettre fin à la grève des mi-
neurs ont échoué et les dockers, 
comme les cheminots, se sont décla-
rés prêts à soutenir les grévistes. 

Le mouvement est général. Les mi-
neurs ont même empêché la manœu-
vre des pompes et nombre de puits 
sont déjà inondés ; - c'est un second 
désastre ajouté au premier. 

Lés Anglais semblent décidés .à en-
rayer le mouvement en employant les 
marins à sauvegarder les mines en-
core intactes et à « dénoyer » celles 
qui sont inondées. Cela n'ira pas sans 
des heurts violents qui compliqueront 
encore la situation. 

La grève est motivée par une ques-
tion de salaires. La vraie raison est 
d'ordre plus général. L'Angleterre 
subit une crise économique formida-
ble qui paralyse son commerce et son 
industrie. La faute en est aux agio-
teurs qui maintiennent le change à 
un taux élevé pour édifier des fortu-
nes rapides. Ces manœuvres ont pour 
résultat; d'écarter, du marché anglais, 
les acheteurs étrangers, qui ne peu-
vent payer les produits deux ou trois 
fois leur valeur réelle. L'Angleterre 
vivant surtout d'exportations, on com-
prend combien l'abstention des ache-
teurs étrangers accroît le marasme 
industriel chez nos voisins. 

Les producteurs ont voulu essayer 
de réduire leurs prix prohibitifs en 
abaissant le prix de revient, d'où né-
cessité de réduire les salaires. Les 
mineurs n'ont rien voulu entendre. 
Ils sont résolus à une lutte décisive 
pour laquelle ils semblent pouvoir 
compter sur de puissants concours. 

Trouvera-t-on un terrain d'enten-
te ? Souhaitons-le, un pareil conflit 
pouvant avoir de terribles conséquen-
ces, par ses répercussions, dans une 
Europe déjà bien déséquilibrée au 
point de vue économique ! 

La question russe préoccupe à jus-
te titre tous les pays. 

L'Angleterre a conclu un accord 
commercial avec Lénine. Lloyd Geor-
ge espère trouver en Russie d'immen-
ses débouchés pour l'écoulement des 
produits qui s'accumulent dans les 
stocks britanniques. 

Les Etats-Unis, l'Italie, la Suède, la 
Norvège, bien d'autres encore veu-
lent traiter avec Moscou. La France 
peut-elle se désintéresser totalement 
des choses russes alors que tant de 
milliards nous sont dus par la Rus-
sie ? 

Le Sénat s'est occupé de la ques-
tion. 4 

. En un excellent discours, M. de 
Jouvenel, sénateur de la Corrèze, a 
suggéré une entente franco-améri-
caine, avant que les Etats-Unis aient 
conclu un accord semblable à celui 
de Londres. 

M. de Jouvenel a déclaré que la 
France avait le droit d'obtenir de ses 
alliés les garanties qui lui sont dues 
comme créancière de la Russie. Elle 
demande que, dans les accords qui sp 
préparent, les dictateurs de Moscou 
ne puissent coi sentir de concessions 
qui portent atteinte aux droits des 
prêteurs français. C'est normal. Satis-
faction ne nous a pas été donnée nar 
l'Angleterre. Serons-nous plus heu-
reux avec l'Amérique ? 

C'est le devoir du gouvernement de 
chercher à obtenir ce résultat. 

A ce point de vue, l'intervention 
heureuse de M. de Jouvenel peut être 
féconde. 

* ** 
En dépit de sa maladie, diplomati-

que, Charles n'a pu rester en 'Hongrie. 
La Tchéco-Slavie, la Yougo-Slavie, la 
Roumanie, l'Italie avaient posé un 
ultimatum, approuvé par l'Entente, 
qui a subitement calmé la fièvre de 
l ex-monarque et l'a décidé à repren-
dre le chemin de l'exil. 

La farce est terminée. 
Il reste à édifier ceux de nos com-

patriotes qui, par une aberration in-
concevable, souhaitaient le succès de 
Charles, souo prétexte que sa femme 
est une princesse d'origine française. 

Si l'ex-souverain avait réussi à re-
monter sur le trône de Hongrie, il au-
rait intrigué jusqu'au jour où le gou-
vernement de Vienne l'aurait accla-
mé empereur d'Autriche. 

C'eût été un coup terrible porté à 
nos amis roumains, serbes, tchéco-
slovaques qui furent des alliés fidèles 
au cours de la grande guerre. Mais le 
danger n'eût pas été moindre pour 
l'Italie. C'était l'agitation à jet conti-
nu au centre de l'Europe. C'était, sur-
tout; un encouragement au kaiser à 
suivre le mouvement. 

Après Constantin, après Charles, 
Guill aume devait reprendre le chemin 
de Berlin. De ce jour, les traités de 
Versailles et de St-Germain, déjà si 
mal en point, étaient complètement 
annihilés. 

Constantin revenu à Athènes a dé-
clenché une guerre nouvelle en Asie,... 
guerre où ses troupes paraissent en 
fâcheuse posture, mais enfin la con-
clusion était imprévue. Charles à Bu-

dapest, puis à Vienne, c'eût été le 
début d'une agitation grave dans le 
Vieux-Continent et Guillaume ren-
trant à Berlin, ce serait la reprise de 
la guerre générale à brève échéance. 

Qui donc rêve d'un pareil lende-
main ?... 1 
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INFORMATIONS 

&a Prusse s'entête 
à ne pas vouloir désarmer 
Le « Lokal Anzeiger » apprend 

que le ministère prussien de l'Inté-
rieur élabore un mémoire destiné à 
prouver que. l'armement de la police 
de sûreté, est insuffisant. 

Les mineurs anglais 
contre les volontaires 

Les volontaires assurant le service 
des pompes d'épuisement dans les 
charbonnages du comté de Lenark ont 
dû, sous la menace d'un certain nom-
bre de grévistes, cesser de travailler. 
Dans les mines de la vallée de Rond-
dha (sud du Pays de Galles), tout tra-
vail a également cessé. Les pompes 
sont abandonnées. 

Les Américains profiteront 
de la grève anglaise 

Il ressort d'une déclaration faite 
par une association américaine de 
négociants en charbon, que le consul 
général des Etats-Unis à Rotterdam 
a câblé, mercredi, que les représen-
tants américains du commerce des 
charbons, encouragés par les débou-
chés qui s'ouvrent depuis quelques 
semaines pour ia vente du charbon 
américain, par auUo aos .urucuHi» 
éprouvées actuellement dans les char-
bonnages anglais, ont décidé de for-
mer une vaste organisation en Eu-
rope. 

Des stocks seront maintenus par 
cette organisation à Brème, Ham-
bourg et autres ports allemands, ainsi 
que dans des centres hollandais, bel-
ges, suisses et français. 

Au pays des Soviets 
L'envoyé spécial du « Times » à 

Helsingfors, télégraphie : 
« On évalue à plus de 7.000 le 

nombre des hommes tués au cours 
des engagements qui eurent lieu ré-
cemment à Gronstadt. Les cadavres 

•qui n'ont pu être ensevelis à cause 
de la glace, sont empilés dans la cour 
de l'hôpital de la marine, à Grons-
tadt. -

Des ouvriers en révolte 
tuent deux commissaires 

du peuple 
A la suite de l'assassinat par les 

agents de la Tchéka de trois mem-
bres de l'Union professionnelle loca-
le, les ouvriers des usines métallur-
giques de Kamenkoye (département 
d'Iékatérinoslav) se sont mutinés, 
ont chassé les bolcheviks de Kamehs-
koye et ont arrêté la marche du der-
nier haut fourneau qui fonctionnait 
encore à l'usine dnieprovienne. Au 
cours des combats sur le territoire de 
l'usine, les ouvriers ont tué les com-
missaires Issaievitch et Verbitzky et 
se sont emparés de plusieurs mitrail-
leuses. 

Le désastre grec 
en Asie-Mineure 

Selon de nouveaux renseignements, 
l'échec. des Grecs à Eski-Cheir prend 
des proportions 'd'un désastre. Les 
Grecs ont perdu 8.000 hommes et de 
nombreux officiers. Ce revers a pro-
duit à Athènes un grand abattement. 
Les causes du désastre sont attri-
buées à la méconnaissance véritable 
des forces kémalistes et à l'absence 
des officiers démissionnaires après 
le retour du roi Constantin. 

Traitements du Personnel 
de l'£nseignement 

La commission sénatoriale de l'en-
seignement a entendu le ministre de 
l'instruction publique au sujet des 
traitements de l'enseignement pri-
maire. 

Après cette audition elle a décidé 
de maintenir les sommes arrêtées 
par elle dans une séance ultérieure 
et qui sont : 

Instituteurs stagiaires, 4.500 francs. 
Instituteurs titulaires : 6" classe, 

5.000 fr. ; 5= classe, 5.700 fr. ; 4" clas-
se, 6.400 fr. ; 3" classe, 7.100 fr. ; 2e 

classe, 7.800 fr. ; lro classe, 8.500 fr. 

La population des grandes 
villes 

Les résultats du recensement du 6 
mars donnent pour Bordeaux 268.702 
habitants contre 261.678 en 1911. 

Le nombre des habitants a égale-
ment augmenté à Marseille, à Lyon, à 
Nantes et au Mans : Marseille passe 
de 550.619 à 600.000 ; Lyon, de 
532.796 à 572.483 ; Nantes, de 170.535 
à 178.900 • Le Mans, de 69.361 à 
71.783. 

Par contre, il y a un déchet assez 
important à Brest, qui, de 90.540 en 
1911. descend à 71.773. 
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Sénat 
Séance du 7 avril 1921 

Dans la séance du matin, le Sénat 
reprend la discussion du budget de 
l'agriculture. 

Les chapitres 27, 28 sont adoptés. 
Sur le chapitre 30, le crédit de 15 mil-
lions afférent aux subventions aux 
offices .départementaux, est porté à 
17 millions. Les chapitres 30 et les 
chapitres suivants jusqu'au chapitre 
77 sont adoptés. 

Dans la séance de l'après-midi, le 
Sénat continue la discussion du bud-
get de l'agriculture dont tous les cha-
pitres sont votés. 

Le budget des colonies est rapide-
ment discuté et adopté. 

Le Sénat discute le budget de la 
guerre. M. Lebrun fait connaître que 
le Gouvernement demande 5 milliards 
900 millions. La Chambre a voté 4 
milliards 500 millions. La Commis-
sion sénatoriale n'accorde que 4 mil-
lards 100 millions. 

M. Barthou, ministre de la guerre, 
fait diverses déclarations : il signale 
les mesures prises par lui pour la re-
cherche des économies compatibles 
avec la sauvegarde de la défense na-
tionale, et il se déclare partisan de la 
réduction du service militaire. 

La discussion générale est close: les 
5 premiers chapitres du budget de la 
guerre sont votés. 

Séance du 8 avril 1921 
Le Sénat reprend la discussion du 

budget de la guerre dont les divers 
articles: sont adoptés. 

Dan» la séance de l'après-midi, le 
Sénat vote le budget des chemins de 
fer de l'Etat et discute le budget des 
P. T. T. 

M. Pelisse déclare que les dépenses 
des P. T. T. s'élèvent à 1.689 mil-' 
lions, alors que les recettes ne sont 
que de 1.074 millions, soit une déficit 
de 615 millions. 

Il s'élève contre les abus et réclame 
une réforme de l'administration pos-
tale. 

Les Turcs avaient 
des uniformes français 

Les journaux gouvernementaux 
hellènes, furieux de l'échec des trou-
pes de Constantin, faisaient grand 
bruit autour de la soi-disant capture 
d'officiers français et italiens com-
battant avec les kémalistes. , 

Le gouvernement dément ces as-
sertions et dit que la présence d'uni-
formes français sur le front ennemi 
s'explique par ce fait que les Turcs 
ont capturé de9 dépôts français en 
Cilicie et y ont trouvé des uniformes 
qu'ils ont utilisés. 

APRÈS LE RECENSEMEIT 
Le Recensement de la population 

en France donne de tristes résultats. 
Des renseignements communiqués, 
il résulte que la crise de la dépopula-
tion sévit dans presque tous les dé-
partements. 

Le Lot, ainsi que nous l'avons in-
diqué dans notre dernier numéro, 
voit sa population diminuer de 30.672 
habitants, depuis le recensement de 
1911. 

Si les chiffres donnés par le recen-
sement sont strictement exacts, la si-
tuation est inquiétante. 

Demain, de partout s'élèveront des 
cris d'alarme et il est certain que la 
dépopulation fera l'objet d'innom-
brables rapports qui seront lus, dis-
cutés dans les plus parlementaires et 
académiques assemblées,. 

Le mal n'est pas niable: il existe, il 
est flagrant.. Mais, hélas ! il y a eu la 

guerre : 1:500.000 hommes sont tom-
bés. Et combien de mobilisés sont 
morts et meurent des suites de bles-
sures, de maladies contractées au 
front ? 

N'est-ce pas une dés principales, 
causes de cette dépopulation que 
constate le recensement de 1921. 

Mais ce sont les petites cités, les 
campagnesi qui souffrent le plus de 
cette dépopulation. Là, le recense-
ment, facile à faire, a donné des ré-
sultats déplorables. Dans toutes les 
communes du Lot, la population a 
diminué, car toutes les communes 
ont à regretter la mort de plusieurs 
de leurs enfants. 

Mais, il y a aussi l'exode des jeu-
nes gens, des jeunes filles, vers les 
grands centres. On ne se trouve plus 
à l'aise dans les campagnes, aujour-
d'hui. Elles manquent de ce confort, 
de ces distractions que connurent 
pendant la guerre, ceux et celles qui 
ont travaillé dans les ateliers, dans 
les arsenaux des grandes villes. 

Il était dur de revenir au village : 
les jeunes ont préféré rester dans les 
grandes villes, où la vie est plus lar-
ge, plus libre. 

Des mesures sont et restent à pren-
dre si l'on veut que les campagnes, 
les petites cités ne soient pas déser-
tées, car malgré les meilleures bonnes 
volontés, les projets élaborés, les pro-
messes faites, les campagnes n'ont 
pas encore le strict minimum des 
avantages qu'offrent les grandes vil-
les. 

Dans le Loi, nous sommes aux pre-
mières pour le constater. 

LOUIS BONNET. 
-OBO-

L'heure nouvelle ! 
"Veiiureai matin, les journaux pu-

blièrent ce filet : 
M. Alexandre Israël, député de 

l'Aube, avait adressé au ministre de 
l'instruction publique une question 
sur la possibilité de modifier l'heure 
de l'ouverture des classes dans les 
écoles 

M. Léon Bérard vient de lui répon-
dre en ces termes : 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur les inconvénients qui 
résultent de l'avance de l'heure pour 
les enfants des campagnes se rendant 
à l'école. Vous -estimez que ces diffi-
cultés seraient sans doute aplanies si 
l'entrée des classes pouvait être mo-
difiée d'une heure. 

J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que les prescriptions du règle-
ment scolaire modèle permettent de 
donner à cette question une solution 
conforme à vos désirs. En effet, aux 
termes des dispositions de l'article G 
du règlement, « suivant les besoins 
des localités, les heures d'entrée et de 
sortie pourront être modifiées, sur la 
demande des autorités locales, par 
l'inspecteur primaire ». 

Entre nous, amis lecteurs, est-ce 
que vous croyez que ceux qui pren-
nent des décréta dans le genre de ce-
lui qui a réglé l'avance de l'heure, 
savent toujours ce qu'ils font ? 

Ce décret a été pris en dépit du bon 
sens.par de beaux messieurs qui ne 
savent pas à quelle heure se lève le 
soleil. Et ils sont tout étonnés lors-
qu'on leur montre les inconvénients 
que provoque l'avance de l'heure poul-
ies enfants qui ont une heure de che-
min à faire pour aller à l'école : 
« Oh ! oh ! disent-ils, qu'on marche 
avec l'ancienne heure ! » 

Il est vrai que clans nos campagnes 
on n'avait pas attendu l'autorisation 
de ces messieurs ; les pères et mères 
de familles, avec raison, ne laissent 
partir les enfantsi de la maison que 
lorsque le soleil est bien levé. 

Mais que penser, tout de même, de 
cette réponse d'un ministre permet-
tant aux maîtres d'école, d'enfreindre 
un décret ministériel ! 

Ou ce décret est utile, et il faut le 
faire appliquer ; ou il est stupide, et 
alors, il faut le rapporter. Il est stu-
pide, en effet. Le ministre le com-
prend aujourd'hui ! 

L. B. 

Question au ministre des finances 
M. Joseph Loubet, sénateur, de-

mande à M. le ministre des finance?-
si les adjudants retraités d'avant-
guerre qui n'ont pas repris du servi-
ce, avaient droit à l'allocation de 
cherté de vie servie sous le taux de 
20 fr., puis de 60 fr. par mois et s'ils 
peuvent, le cas échéant, être tenus de 
rembourser les sommes qu'ils au-
raient ainsi perçues. 

Réponse. — Le bénéfice d'une al-
location temporaire de 30 fr. par 



mois a été accordé aux militaires re-
traités proportionnels, à partir du 1er 

juillet 1919, par la loi du 21 octobre 
1919. Celte allocation a été rempla-
cée, à partir du 1er janvier 1920, par 
la majoration de pension. L'article 
1" de la loi du 25 mars 1920 qui ins-
titue les majorations de pension in-
terdit le cumul des deux avantages. 
Les intéressés sont donc tenus de 
rembourser les sommes perçues à ti-
tre d'allocation temporaire depuis le 
1" janvier 1920, date d'application 
de la loi du 25 mars susvisée. 

Pour les viticulteurs 
M. Louis Delport, le très actif dé-

puté du Lot, vient d'adresser la let-
tre suivante à M. le Ministre de l'a-
griculture en faveur des viticulteurs : 

Monsieur le Ministre, 
Je viens de parcourir une partie de 

la vallée du Lot située dans l'arron-
dissement de Cabors et j'ai eu l'occa-
sion de m'entretenir avec un grand 
nombre de viticulteurs de cette ré-
gion. 

La crise viticole devient un désas-
tre. Le vin qui se vendait l'an dernier 
couramment cent cinquante francs 
l'hectolitre est offert par le produc-
teur au prix dérisoire de trente-cinq 
francs l'hectolitre et ne trouve pas 
preneur. Les caves sont pleines, la 
nouvelle récolte arrivera et le pro-
priétaire ne pourra pas loger son vin 
en raison du prix exorbitant des fûts. 

En présence de cette situation la-
mentable, je viens vous demander 
s'il ne conviendrait pas provisoire-
ment de supprimer les nouvelles for-
malités qui entravent la transforma-
tion des vins en alcool ; si notam-
ment les propriétaires qui ont leur 
récolte de vin dans leur cave ne pour-
raient pas être exceptionnellement 
autorisés à faire venir chez eux les 
bouilleurs de cru pour distiller leur 
vin, au lieu de porter cette même ré-
colte au petit local désigné à cet effet. 

Si d'un autre côté le propriétaire 
qui aurait ainsi fait distiller son vin 
ne pourrait pas être dispensé provi-
soirement de payer les droits de ré-
gie, jusqu'au moment de la vente de 
l'alcool provenant de cette distilla-
tion. 

Il en est de même pour tous les 
produits agricoles qui ont baissé de 
50 à 60 pour 0/0. L'agriculteur qui, 
jusqu'à maintenant, était regardé 
par beaucoup, comme très privilégié 
(malgré que personne ne voulut aller 
à la terre), se sentirait pris de dé-
couragement s'il est le seul à voir 
baisser ses produits aussi rapidement. 

L'agriculteur acceptera la baisse, 
mais à condition qu'd en soit ainsi 
pour tous les autres produits. 

Dans ces conditions j'espère que 
vous prendrez toutes mesures néces-
saires pour porter remède à cet état 
de choses. 

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance de ma haute considé-
raU°n- L. DELPORT, 

Député du Lot-

Le mauvais Pain 
Notre excellent confrère de la Dé-

pêche constate que le pain est actuel-
lement de très mauvaise qualité, et il 
écrit : « M. le Préfet a été saisi de 
multiples doléances. Nous savons 
qu'une enquête est ouverte par ses 
soins en vue de découvrir les raisons 
de la mauvaise qualité du pain. Nous 
ne pouvons que souhaiter bonne 
chance aux enquêteurs. » 

L'enquête ne sera ni longue ni dif-
ficile à faire. Elle est toute faite. Il 
n'y a qu'à demander aux agents du 
ravitaillement, traités au Sénat avec 
un réel mépris, par le ministre lui-
même, ce qu'ils font de cette farine 
qu'ils ont laisisé pourrir dans la salle 
du Collège de filles et sous la «aile. 

On finira, quand même par décorer 
ces tristes ravitailleurs, après leur 
avoir alloué des traitements et des in-
demnités qui se chiffrent par des cen-
taines de mille francs. 

L. B. 

Caisse des écoles 
La Conférence-Concert organisée 

par la Ligue des droits de l'Homme 
au Théâtre de Cahors, a produit un 
excédent de recettes de 119 fr. 20 qui 
a été versé à la Caisse des Ecoles de 
la ville. 

Morts pour la France 
Les dépouilles mortelles des mili-

taires morts por la France dont les 
noms suivent seront rendues à leurs 
familles et arriveront à Cahors le 11 
avril, à 4 heures 8 du matin. 

Ce sont : FJoi Theil, de Cahors ; 
Jean Mazet, de Gramat ; Childéric 
Teyssandier et François Celié, de 
Souillac ; François Agracias, de Vil-
lesèque. 

Les obsèques du soldat Teil, mort 
pour la France, le 15 avril 1918, au-
ront lieu à Cahors le mardi 12 avril, 
à 7 heures 1/2 du matin. 

Réunion à la gare. 

Service vicinal 
M. Jean Cournou est nommé can-

tonnier de 5e classe à Prayssac. 

Enseignement primaire 
Mme Maury, institutrice à St-Paul-

de-Vern, est nommée à Prendeignes. 
Mme Mailhol, de Prendeignes, est 

nommée à St-Paul-de-Vern. 

Enregistrement 
M. Delpouget, surnuméraire de 

l'enregistrement dans le Lot, est 
nommé receveur de 5e classe à Vi-
gneulles (Marne). 

 <>«<>—. 

Lycée Gambetta 
Nous apprenons avec plaisir que 

MM. Leseni, proviseur, Chaussade et 
Bertrandi, professeurs au lycée Gam-
betta, sont promus à la classe excep-
tionnelle. 

Nous leur adressons nos bien sin-
cères félicitations. 

*** 
M. Soulié Roger, de Souillac, vient 

d'être définitivement reçu à la ses-
sion spéciale du baccalauréat de l'En-
seignement secondaire (2" partie^, 
philosophie), ouverte aux jeunes gens 
de la classe 1921, devant la Faculté 
de Toulouse. 

M. Toulouse Pierre, de Cahors, a 
été admissible au même examen. 

Bourses 
Voici le résultat des examens des 

bourses des lycées et collèges qui a 
eu lieu le jeudi 7 avril 1921, 

Candidats! définitivement reçus : 
lro Série B: M. Bouzou, de "l'école 

publique de Gramat ; MM. Mercier et 
Teil, de l'école de la rue du Président 
Wilson, à Cahors. 

2e Série A : M. Chapou, du collège 
de garçons de Figeac ; MM. Dablanc, 
Masbou et Monteil, du lycée de cahors. 

2" Série B : MM. Bach, Malleville et 
Bouquet, du lycée de Cahors. 

4* Série B : M. Rouquet, du lycée 
de Cahors. 

Nos compatriotes à Paris 
Anglars-Nozac- — Tocaven Aimé, 

ex-pnsonnier, évadé d'Allemagne, 
nous fait part de la naissance de son 
fils Pierre. Félicitations. 

— Jeudi dernier ont été célébrées 
au cimetière de St-Ouen, les obsè-
ques de Mme Vve Maury-Auriel 
Constant, décédée à l'âge de 80 ans, 
chez son fils, Commis principal des 
Postes,24, rue d'Orsel. Le deuil était 
conduit par M. Auriel et MM. Ludo-
vic Tocaven et J. Calcat, neveux de la 
regrettée disparue. Aux familles Au-
riel, Tocaven et Calcat, bien connues 
de tous nos compatriotes, nous adres-
sons nos bien sympathiques condo-
léances. 

Cazals. — La colonie Lotoise de 
Paris est heureuse d'adresser ses 
chaleureuses félicitations à M. Louis 
Auricoste, l"r Fondé de pouvoirs à la 
Recette Centrale du Trésor Public, 
récemment promu Chevalier de la 
Légion d'honneur. Toujours accueil-
lant et inlassablement serviable, M. 
Auricoste ne compte parmi sesi com-' 
patriotes, que des amis, heureux de 
voir récompenser'ses bons et loyaux 
services. 

— Le samedi 26 mars a eu lieu à 
Reims, cimetière du Sud, l'inhuma-
tion solennelle du caporal Charles 
Gérard, époux de Mme Suzanne Bil-
lères, mort au Champ d'honneur à 
Pierre fonds, en 1918, dans sa 30" an-
née. Le défunt était titulaire de la 
Croix de guerre avec 3 étoiles. 

Cabrerets. — Notre aimable com-
nalrinlp Ferdinand Bras, contrôleur 
à la Cie du Gaz, à St-Denîs, nous tait 
part de son prochain mariage avec 
Mlle Julia Delfau, charmante compa-
triote de Souillac. Nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

CraysSac. — M. Paul Pages, em-
ployé du P. O. à la gare d'Austerlitz, 
vient d'avoir la douleur de perdre son 
bébé âgé de deux ans. Sympathiques 
condoléances. 

Figeac. — L'« Union amicale » 
des Enfants de Figeac vient de per-
dre l'un des plus connus de ses mem-
bres fondateurs, M. Magistroty, 
beau-père de notre ami Janot, secré-
taire-général actuel de la Société. Les 
obsèques du regretté défunt ont été 
célébrées mercredi dernier, au milieu 
d'une nombeuse affluence parmi la-
quelle nous avons remarqué :M. Lou-
bet, sénateur ; M. et Mme Bécays ; 
M. Rigal ; M. Aubin, chef du Service 
de l'Inspection de la Ville de Paris ; 
M. Sébastianî, chef du personnel du 
Chemin de fer de l'Etat; et d'une 
très nombreuse délégation de la Socié-
té et divers membres des autres So-
ciétés Lotoises, tous venus apporter à 
l'ami Janot et à toute la famille l'ex-
pression émue de leur estime et de 
leurs bien sympathique» condoléan-
ces. J. de L-

Les Cadets du Quercy 
Malgré la vie sportive, la foire aux 

pains d'épices et autres attractions 
que la saison printanière réserve, 
chaque année, aux Parisiens, la ma-
tinée du 3 avril fut particulièrement 
réussie. Pourquoi? Parce que c est 
une émotion et un plaisir des plus 
vifs qui nous conduisent mensuelle-
ment à ces fêtes de famille. 

Voir de bons et francs visages 10-
tois, des yeux où se lit la chaude sym-
pathie, serrer des mains fraternelles 
et oublier, quelques heures, le tracas 
\les affaires, dans l'abandon de la 
douce familiarité, voilà la raison du 
succès des matinées des « Cadets du 
Quercy ». 

" Comme il seyait, les messieurs do-
minaient et, parmi eux, un certain 
nombre d'anciens poilus. Il y avait là, 
en effet, M. le capitaine Bru, M» le 
lieutenant Bris, et une émouvante 
phalange de croix de guerre, de mé-
dailles militaires et. de Légion d'hon-
neur. 

Remarqués aussi plusieurs poly-
techniciens, originaires du Lot. Il y 
avait, en somme, les vaillants fils de 
notre Quercy. Il se trouvait égale-
ment (ne l'oublions pas), une corbeil-
le souriante de jeunes filles et de da-
més. 

Le concert qui eut lieu fut fort 
réussi., 

L'orchestre, toujours riche d'idées 
mélodiques, avait gardé le charme 
particulier à son chef, M. Bassot, avec 

i ses ingéniosités harmoniques qui en 
! rehaussaient le coloris. 
-

Mais l'heure de la coque sonna au 
beffroi de l'estomac et chacun s'en fit 
délivrer un morceau copieux. Ce gâ-
teau cadurcien fut exquis et le vin 
blanc délicieux. Et les convives 
avaient à peine achevé ce goûter que 
soudain le silence se fit pour écouter 
notre actif président, M. Caniac. L'ar-
dent mutualiste qu'il est nous parla 
de la Société à laquelle il prédit, en-
vers et contre tout, un rang impor-
tant parmi les sociétés de la capitale. 
Il remercia l'assistance et le conseil 
d'administration pour le précieux 
concours qu'il lui apporte chaque fois 
et descendit de la scène sous une 
tempête de bravos. 

Enfin l'on dansa. Jeunes gens et 
jeunes filles, papas et mamans, tous, 
en somme, qui aiment à se mouvoir 
en cadence, s'en donnèrent à cœur 
joie jusqu'au soir et la fête se termi-
na par un immense « grand-père » 
dans le dédale des Sociétés Savantes 
et dans la plus franche gaîté. 

Si elle fut très réssie, le mérite en 
revient à l'inlassable M. Caniac et aux 
dévoués organisateurs qui n'épar-
gnent ni leur temps ni leur peine. Et 
les uns et les autres se séparèrent 
heureux d'avoir célébré encore une 
fois le culte de la petite patrie dont 
les fils, dignes de leurs grands aïeux, 
comptent par un sang généreusement 
versé parmi les meilleurs artisans de 
la Victoire ! 

Choses d'Allemagne 
Le Courrier de Nurenberg contiue 

à baver sa rage et sa haine sur la 
France et à répandre sur elle et les 
Alliés les mensonges et les calomnies 
les plus infâmes et les plus stupides. 
Pour la 2" fois, il nous envoie, com-
me à tous les représentants de la 
Presse française, un second n°, celui 
du 5 mars, sur lequel il traite de nou-
veau la question des Noirs et bafoue 
nos amia Traduisons et glanons un 
peu partout : Disons d'abord, car le 
détail nous entraînerait trop loin, 
que le Boche invoque, comme tou-
jours le témoignage, du littérateur 
Barbusse et de journalistes anglais, 
entre autre celui du Dr Morel. 

Un journaliste français de Nancy, 
au nom alsacien, Cremel, ayant ré-
pondu au n° du 18 février provoque 
à la Rédaction de Nuremberg, un 
accès de fureur : « Vous nous acca-
blez d'un flot d'injures, et semblable 
à la sèche, vous troublez l'eau autour 
de vous pour le besoin de la cause. 
Votre nom et votre style trahissent 
que vos ancêtres ont vécu sur ce ter-
ritoire que vous méprisez et (que vous 
êtes un ancien boche. » 

Ce Boche ne comprend que les ar-
guments, qu'ils retournent contre lui 
et que M. Cremel pourrait lui répon-
dre, si c'était vrai, qu'il y a des tares 
ancestrales aux races indélébiles. 

Mais voici la charge à fond de train 
contre les Noirs. « Oui, la France a 
résolu de détruire l'Allemagne, d'en 
provoquer la dégénérescence par 
l'invasion de ces sauvages syphiliti-
ques. Que diriez-vous, si vous étiez 
obligés de loger chez vous ces indivi-
dus qui lancent à vos femmes et à vos 
filles des regards de convoitise et pro-
fitent de votre absence pour commet-
tre des attentats. » On dirait vrai-
ment que le faible « facilis aggres-
su » comme le caractérise l'étudiant 
allemand, attend le départ du « Herr 
Pacha » pour provoquer la violence. 
Et il nous parle de ces nombreux mé-
tis qui pullulent en Allemagne ! A 
qui ferait-on croire que tout cela est 
le produit du viol ? 

Les généraux Dégoutte et Mor-
dacq s'entendent, comme larrons en 
foire, et c'est avec le pins grand cal-
me qu'ils planent au-dessiis des 
crimes des troupes placées sous 
leurs ordres. 

Mais voici une perle que je décou-
vre dans un article : « Echo de hai-
ne de Belgique ». Un correspondant 
anonyme belge, dans sa réponse du 
n" du 18 février, ayant rappelé que, 
par une nuit d'hiver, de jeunes filles 
belges avaient été enlevées pour que 
des officiers allemands pussent, en 
toute liberté , assouvir leur brutalité 
ou leur bestialité, savez-vous la ré-
ponse qui lui est faite ? « Lors de 
notre entrée en Belgique, femmes et 
filles, se jetaient avec une telle pas-
sion dans les bras de nos hommes, 
leur communiquant de telles mala-
dies que ee devint un danger inquié-
tant. Aussi fûmes-nous obligés de 
créer des stations sanitaires, d'y en-
fermer de force femmes et filles, et 
même des mères qui offraient leurs 
fillettes aux plus enchérisseurs. » 
Conclusion ? Non seulement 1 Alle-
mand n'a pas violé la £elgique, mais 
les femmes belges se faisaient, violer. 
Et toutes ces insanités sont envoyées 
à tous les journaux de France, de 
Navarre, de Belgique 4 d'Angleterre. 
Le BJé ne lève pas partout, pais, 
oarmi l'ivraie, quelques grains ger-
ment et la légeade s'accrédite dans 
les cerveaux faibles. 

De nouveau, le même mensonge 
rapt des jeunes gens pour la légion 
étrangère et de jeunes filles pour 
des maisons publiques. Je traduis : 

« Dans îe bassin de la Saare, on est 
de plus en plus inquiet de l'augmen-
tation des troupes noires, et l'on 
constate que, depuis plusieurs mpjs, 
un grand nombre de jeunes ailes oni 
disparu d'une façon mystérieuse, en-
levées pour les maisons publiques, de 
même que les jeunes gens p<jur la fér 
gjon étrangère. Dans ce but Ion utili-
sait des automobiles, et ces dasses à 
l'esclave avaient lieu, au grsnd jour, 
sur des routes peu fréqueitées. Et 
cette folie était poussée sj loin, que 
ce crime était commis mêm< m Alle-
magne non occupée. » Je défie un 
allemand quelconque de prpurer l'un 
de ces rapts. D'ailleurs, lors du sé-
jour que je viens d# faire ei Allema-
gne, où j'ai fréquenté dans les famil-

! .les de tous les mondes, deoris l'ou-

vrier jusqu'à de hauts fonctionnaires, 
jamais Ton ne m'a parlé de ces atten-
tats, et, certes, l'on n'aurait pas man-
qué de me le lancer au visage. 

Comment peut-on écrire de pareil-
les inepties, et qui se contredisent : 
1° çà se passe mystérieusement, donc 
personne n'est là pour le voir ; en 
automobile, invisible, sans doute, et, 
néanmoins, on affirme avoir été té-
moin ; 2" çà s'est passé au grand 
jour ! ; 3° les bandits de France pas-
sent la frontière de l'occupation et 
vont compléter ailleurs leurs razzias. 

On ne répond pas à de semblables 
fantaisies, odieuses au-delà de toutes 
limites. Et le rédacteur boche s'indi-
gne que le journal nancéen lui dise : 
« Si vous voulez être débarrassés de 
la « honte noire », payez ; il est bon 
que vous connaissiez vous aussi les 
souffrances de la guerre ». Cela le 
met en rage, ainsi que ces paroles 
d'un anglais : ■< l'Allemagne doit 
payer ». Notre ennemi prétend qu'on 
le considère comme un veau mûr 
pour l'abattoir et qu'on saignera à 
blanc. Le Boche est l'être inconscient 
par excellence ; il oublie ce qu'il a 
fait en 1870-71, ce qu'il a commis 
d'horreurs dernièrement et avec quel-
le sûreté de main il s'apprêtait à nous 
étrangler s'il avait été vainqueur. 

Mais terminons par quelques 
extraits sur les Anglais : « On ne 
peut pas ne pas répondre au grand 
discours de Lloyd George. C'est un 
chef-d'œuvre de travestissement des 
faits, une répétition fraîchement 
troussée des mensonges que la Presse 
de Northciiffe répandait dans le mon-
de pendant la guerre. » Les Alle-
mands paraît-il, seraient responsables 
des ruines! accumulées en France ? 
Allons donc ! ce sont les Anglais. 
Réellement le Boche ne ressemble 
qu'à lui-même. « Par leur bombarde-
ment fou, insensé, les Anglais, avec 
leurs pièces! à longue portée, ont ré-
duit en cendres les localités françai-
ses ; ils ont fait leur possible pour 
que rien ne restât debout. » Alors, il 
eût fallu que le Boche, bien installé 
dans ses positions, pût tirer sur nous 
et les Anglais, en toute quiétude, et 
que l'adversaire n'essayât pas de l'en 
déloger ? Et un tas de Boches, lisant 
ces non-sens, s'écrieront : mais ce 
sont les Anglais qui ont détruit ! 
« Les Alliés triomphent ; ils peuvent 
faire leur entrée dans le château de 
papier allemand qu'ils ont édifié, par 
leurs mesures économiques de guer-
re et leur entente de violence de Ver-
sailles, de Spa et de Paris. Mais ils y 
brûleront et un jour viendra où Lloyd 
George et le fou Erostate seront mis 
sur le même plan. » 

Je le regrette beaucoup pour le 
Courrier de Nuremberg, mais il y a 
un proverbe, vrai surtout dans l'es-
pèce : qui casse les verres les paie ! 

J'espère qu'on fera payer ! 
Ant. GHÉRY. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de la ville de Cahors a 

l'honneur de prévenir les familles 
comprises dans les catégories pré-
vues par les décrets des 3 février et 
10 mars 1920, sur la réduction spé-
ciale du prix du pain, que les cartes 
individuelles donnant droit à cette 
réduction, seront distribuées ù partir 
du 11 avril courant jusqu'au 5 mai, 
à l'Hôtel de Ville (bureau de l'Ali-
mentation, 2" étage). 

I.' E. P. 
BOYS-SCOUTS 

Dimanche 10 avril, à 10 heures du 
matin, M. le Lieutenant Duluc, chef 
de Section Subdivisionnaire d'I. E. P., 
fera, salle des Carmes, une causerie 
sur l'E. P. en plein air. 

1°) pour les boys-scouts ; 
2°) pour les fillettes. (Nouvelles 

instructions ministérielles). 
Sont priés d'y assister, tous! ceux 

qui s'intéressent à cette œuvre (pè-
res et mères) ainsi que Messieurs les 
Présidents oes S. A. G. et S. S de Ca-
hors ou leur délégué. 

*** 
Certificat de Préparation au Service 

Militaire et Brevets de spécialités 
pour les candidats à l'engagement de 
deux ans. 

Les examens auront lieu les 23 et 
24 avril 1921, caserne Bessières, Ca-
hors. Rassemblement à 7 heures. 

Les demandes devront parvenir au 
Lieutenant Duluc, chef de Section 
Subdivisionnaire, le 17 avril, dernier 
délai. 

CONCOURS DE TIR 
du premier groupe de Subdivisions 

du 1T C. A. 
Un concours de tir à l'arme de 

guerre et avec la balle D, aura lieu à 
Agen le dimanche 29 mai, à partir de 
8 heures; du matin. 

Pourront y prendre part, toutes les 
S. A. G. du lff groupe de Subdivision 
comptant 3 mois de fonctionnement 
au 1" janvier 1921. 

Nota : Prière d'adresser au Lieu-
tenant Dulue, chef de section Subdi-
visionnaire d'I. E. P. la liste pomina-
Uyp des candidats qui désirent bénéfi-
cier du 1/2 tarif en chemin de fer et 
ce, pour le 15 mai, terme de rigueur, 
afin d'avoir le temps nécessaire à 
l'établissement et à la signature des 
bulletins d'invitation et des cartes 
d'identité. 

aVjéclipse de soleil 
Vendredi matin, les Cadurciens ont 

pu observer l'éclipsé du soleil qui 
avait éte annoncée. C'est à 8 h. 1/2 
qu'elle s'est oroduile : à ce moment-
là, le soleil commença à paraître 
îiiolïie brillant. La lumière devin* de 
plus en plus pâlef jusqu'au moment 
où la lune masqua le soleil dans les 
proportions de 83 0/0, estiment les 
astronomes, fit Ja température s'a-
baissa sensiblement. 

y«ÈS 11 heures, le phénomène était 
terminé et le spleil brillait dans un 
ciel radieux. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Le match Cahors-Villeneuve qui 

devait avoir lieu demain, a dû être 
renvoyé à une date ultérieure. Lors-
que la nouvelle fut connue, les nom-
breux rugbymen qui attendent cette 
partie avec impatience, entrevirent 
sans joie la perspective d'un diman-
che sans sport. Qu'ils se rassurent. 
L'Aviron a déjà paré au forfait. Tou-
jours fidèle à sa devise, la vieille so-
ciété cadurcienne contentera encore 
dimanche ses admirateurs. Dès la ré-
ception du télégramme de Villeneuve 
annonçant la nouvelle si imprévue 
(c'était vendredi), les dirigeants de ce 
club envoyèrent immédiatement un 
des leurs à Toulouse avec mission do 
conclure un match pour demain. 

Ainsi, l'équipe première de l'Avi-
ron jouera demain au Stade Lucien 
Desprats contre l'équipe première de 
l'Association Sportive des Cheminots 
de Toulouse. Les sportifs cadurciens 
regretteront d'autant moins la partie 
Cahors-Villeneuve que tes Cheminots 
de Toulouse sont également en 
deuxième série, où ils ont fait cette 
année honorable figure, ne succom-
bant que de justesse dans les demi-
finales. 

La partie sera belle et chaudement 
disputée, et les « Avironnais » de-
vront se dépenser à fond s'ils ne veu-
lent pas essuyer une défaite. Qu'un 
public nombreux les encourage de ses 
applaudissements. 

Voici la composition de l'équipe de 
l'Aviron : 

Gaillard, Miquel, Combalbert, Ala-
zard, Astruc ou Aguzou, Dupont, 
Cazes, Lacoste, Iches, Durand, Mar-
miesse. Bonneville, Ludo, iHormieres, 
Lacoste. 

Remplaçants, Palame, Delgal, Des-
horties. 

Union Sportive Souillagaise (1), 
contre Compound-Club Cadurcien (1). 

Demain, sur le terrain du Lycée, à 
Cabessut, nous aurons le plaisir de 
voir évoluer pour la lre fois à Cahors, 
l'équipe première du Compound-Club 
Cadurcien. Les sportwomen et sport-
men cadurciens seront nombreux au 
rendez-vous pour applaudir l'équipe 
qui fit du si beau jeu devant les 
champions du Limousin (1™ série). 
Nous verrons instrumenter une des 
meilleures paires de demis de la ré-
gion : Cadéot - Lacrampe, le trois-
quart centre Dupouy, du Stade Fran-
çais, futur international, que son ap-
pel sous les drapeaux empêche de 
jouer le match international Paris-
Londres. 

Les Delpy, Berbier, Brassens, Cho-
mel, Belou, nous procureront égale-
ment une nouvele occasion de les ap-
plaudir. Quant à Chomel, espérons 
qu'il nous bottera comme à Brivos 
quelques superbes drop-goal. 

Contre ce redoutable team, l'Union 
Sportive Souillagaise opposera sa tou 
te première équipe, renforcée des 
joueurs de la classe 19 récemment 
cieinomilse-5. ruippi-iun.-, mxSmt lu.atvU 

aller les Soullagais triomphèrent des 
Cheminots Cadurciens par 18 points 
à 0. Les Compoundistes auront à 
cœur de laver cet échec et feront tous 
leurs efforts pour se réhabiliter aux 
jeux des sportmen cadurciens. 

Nous espérons que le public se 
pressera nombreux autour du ground 
de Cabessut et qu'il ne ménagera pas 
ses encouragements et ses bravos à 
nos athlètes. 

La composition de l'équipe cadur-
cienne sera la suivante : Arrière : 
Brassens ; : trois-quarts : Chomel, 
Pistre, Dupouy, Labro ; demis : La-
crampe, Cadéot ; avants : 3e ligne : 
Pourchet, Chasteing, Delpy ; 2" ligne: 
Belou, Berbier (cap.) ; 1" ligne : Che-
valier, Coupy, Boutang. 

Coup dfenvoi : 15 heures. 
En lever de rideau, l'équipe I d'as-

sociation du C. C. C. rencontrera le 
onze premier de l'Union Sportive de 
l'Ecole Supérieure de Cahors. 

Composition du C. C. C. : goal : 
Chevalier ; arrières : Burg, Grata-
dour ; demis : Poueygaraut, Constant, 
Vergues V. ; ava'nts : Chazarin, Bous-
quet, Malou M., Levron, Lestel. 

Remplaçants : Vernes E., Giat. 
Coup d'envoi : 13 h. 30. 
Entrée, civils, 0,50, militaires!, 0,25. 

Cambriolage 
Louis Conan et Robert-Louis Milis, 

les deux belges arrêtés mercredi pour 
cambriolage de la villa Schneegans, 
ont enfin consenti à parler. Conan, 
surtout, a mangé tout le moreeau, Et 
le morceau était gros. 

Conan et Milis n'étaient pas seuls 
dans leur visite à la villa : des amis 
et des amies les y suivirent et goûtè-
rent au vin vieux. 

C'est ainsi que mardi soir, Angèle 
Amalric, ses inséparables Hqet Eliaa^ 
et Paulette Gampadieu, celle-ci ex-
pensionnaire du numéro 20 de la rue 
Bouscarrat, et le père Hoet suivirent 
Conan et Milis dans la villa. 

Le soir, il y eut grande réception. 
Pendant qu'une des filles tapait sur 
le piano, les autres crochetaient les 
armoires, prenaient linge, rideaux, 
nappes, serviettes. Puis, U y eut bal, 
puis il y eut réveillon, et puis la fille 
Amalric fit ses besoins dans un grand 
plat, §} Elisa qui avait peur pour-
aller faire ses besoins dehors les fit 
sur le plancher, mais Conan et Milis 
daignèrent utiliser le pot de chambre. 

' Ce fut une belle soirée dont tous 
les détails ne sauraient être minu-
tieusement contés. Elle promettait 
d'avoir des lendemains, mais la poli-
ce veillait. 

Et c'est ainsi qu'après . les révéla-
tions faites par Conan et Milis, MM. 
Mage, juge d'instruction, Andrieu, 
substitut, Caillou, commissaire de po-
lice, se rendirent dans la journée de 
vendredi chez la fille Amalric, qui 
tient buvette plape de la Halle, et pro-

cédèrent à son arrestation et à celle 
des deux autres filles. Le soir, Hoet 
père était arrêté et à 6 heures, le qua-
tuor était écroué à la prison. 

Mais ce n'était pas tout : la razzia 
devait être plus complète. 

Dans la journée, on retirait du Lot, 
en face la rue Brive, un volumineux 
paquet contenant une belle couver-
ture en laine, des nappes, des serviet-
tes. Au milieu du paquet se trouvait 
un revolver. Tous ces objets furent 
reconnus par Conan qui les avait vo-
lés chez M. Schneegans. 

Le revolver avait été donné en ca-
deau à M. Roussel par M. Royer-Col-
lard, ancien président du Sénat. 

Conan déclare avoir vendu tous ces 
objets, ainsi que des draps de lit et 
deux revolvers, pour une somme infi-
me à divers compatriotes. 

Et tous ceux-ci furent convoqués 
au Commissariat : ce sont les nommés 
Decerf, 48 ans, le fils, Paul Decerf, 
23 ans, Cyrille Vermelin, Aloïs jWa-
keminck. 

Les aveux de ces individus furent 
pénibles à arracher. Il fallut toute 
l'habileté et la patience de MM. Mage, 
Andrieu et Caillou pour connaître la 
vérité. 

Conan, implacable, précisait ses ac-
cusations, et les camarades de le trai-
ter de menteur. Mais à force d'expli-
cations, tous finirent par reconnaître 
avoir acheté les divers objets, sachant 
même que ce9 objets avaient été vo-
lés. 

A minuit et demi, tout ce joli mon-
de était écroué au violon municipal, 
sauf Paul Decerf, qui cependant a été 
prié de se tenir à la disposition de la 
justice. 

C'est un beau coup de filet : et ce 
n'est pas fini. Il paraît que d'autres 
complices sont .sur le point d'être 
arrêtés. 

Sfii 
Parmi les objets volés se trouvait 

une bicyclette qui fut vendue par 
l'intermédiaire de M. Dureau, méca-
nicien, place des Petites-Boucheries. 

M. Dureau, interrogé par le juge 
d'instruction, a exCipé de sa bonne 
foi. Il a été laissé en liberté provi-
soir. 

Une réfugiée belge, la dame C..., de-
meurant place de la Citadelle, a ache-
té également des objets volés qu'elle 
a apportas ce matin au Commissa-
riat. Elle sera poursuivie pour recel. 

Paul Decerf a été arrêté et écroué. 
ce matin. 

->SK-

M& BICYCLETTE 
Air : La Coupe du Roi de Thulé (Faust). 

I 
Il était un coureur fameux. 
Sur route et sur les Vélodromes, 
Célèbre de Paris à Rome, 
De Bruxelles à Périgueux. 
Nul coureur n'avait tant de charmes (bis), 
Quand sur la piste il emballait. 
Plus d'une femme se pâmait, 
Plus d'un œil s'emplissait de larmes ! 

Il grattait comme il le voulait, 
Les plus forts Sprinters d'Amérique, 
Les Stayers venus de Belgique, 
Les Cracks Italiens et Anglais. 
S'il n'avait jamais eu de pannes (bis). 
Ni défaillances au poteau, 
Il le devait à sa Peugeot, 
A sa victorieuse bécane. 

III 
Mais un jour, ce Roi des Champions. 
Ce coureur célèbre, imbattable, 
Forma le projet détestable, 
De quitter son Vélo Lion. 
Il prit donc une bicyclette (bis), 
De la grande marque Belsior. 
Mais cet avaleur de records. 
Devint soudain une galette. 

IV 
Malgré son bel entraînement, 
Et ses doubles muscles d'athlète. 
Sur sa nouvelle bicyclette. 
Ce fut vite l'essoufflement. 
11 peinait, le corps tout en nage (bis). 
Et souvent il abandonnait, 
Lorsque le train s'accélérait. 
Lorsque commençait l'emballage ! 

Et pendant toute la saison. 
Il se fit battre au Parc des Princes. 
Il fut presque nul en province, 
Et piteux dans Paris-Soissons. 
Se classant onzième sur douze (bis), 
A Carpentras, à Forcalquier, 
A Gourdon il fut bon dérnier, 
Puis Knoc-Out dans BorcUaux-Toulouse! 

V 
Enfin, repu de son tacot, 
Cause de toutes ses défaites, 
il bazarda sa bicyclette, 
Puis remonta sur sa Peugeot, 
Et dans le Championnat de France (bis), 
Devant des Cracks phénoménaux 
Il passa premier le poteau, 
Avec trente longueurs d'avance \ 

Armand LAGASPIE. 

Montres, Bracelets, Dizaines, Cha-
pelets et tous genres d'articles très 
soignés de première communion à 
des prix très intéressants. 

Les vertus des plantes 
Nous dirons en passant que la notion 

de force, au développement de laquelle 
nous destinons la botanique médicale, la 
dynamique jette le plus grand jour sur la 
notion de substance. La force active ou 
agissante de la plante ne doit pas être 
une simple faculté ou possibilité d'agir qui 
pour être effectuée ou réduite à l'acte 
aurait besoin d'un stimulus étranger. La 
véritable force active renferme l'action 
en elle-même ; elle est ontéléchie, elle con'-
tient et enveloppe l'effort, elle se déterminé 
d'elle-même ù l'action et n'a pas besoin 
d'y être aidée. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
Tours, Quai Cavaignac (près le pont du, 
chemin de fer), CAHORS. 

r 



Service des Pharmacies 
T. cervice des pharmacies sera 

s
^le dTmanche 10 avril 1921, 

Pharmacie ARTIGUE, 
président Wilson 

as-
par 

la 

rue 

Etat-ci*11 «e 1» viile de ^ahois 

Du 2. au 9 avril 1921. 
Naissances 

Labarriere Justin-François-Pierre, 

o L
t
Seleiae-Alice, rue du Tapis-Vert, 2. 

Kre-Dobres Vincent-Dominique, rue 
pt-Wilson. 

publications de mariages 
«nver^ae Joseph-Paul, employé au 

P o n u Cahors, et Jayout Madeleine-
Marthe! cultivatrice à Lmars (Haute-

^"rvDi-ien, employé des chemins de 
''aule .Ressac

 (Gironde
)
 e

t Montaudier 
Marie-Jeanne, tailleuse h Cahors 

mnderc Victorien, agriculteur à Vers 
(Lot), et Calvct Marie-Jeanne-Lucie, 
«s n 'à Cahors. . ; «Mon Marcelin, employé u Cahors, et 

larie Pourcel, s. p. a Cahors 
miltnrv F.rnest, cultivateur a Cahors-

Toul°us<îue' et LaI)arra Anna' s' p- a 
Caiamane. 

Mariages 
,;nihre Angéli, chauffeur d'automobile 

à Cahors? et Ausserès Julia-Berthe, 
s p. à Cahors, 

Bergougnoux Georges-Pierre-Paul élève 
^arthitecte à l'Ecole Nationale des 

Reaux-Arts à Pans, chevalier de la 
légion d'honneur, et Toulouse Mane-
Lucienne-Louise, s p. à Cahors. 

r„,s„ simon-Adrien, employé au chemin 
de t'er à Toulouse, et Blanc Françoise-
Alice s- P- à Cahors-Larozière. 

rnnstant Camille, charpentier à Cahors, 
et Laffitte Marie-Paule, s. p. à Cahors. 

l abarnère Jean-Baptiste, garçon de salle 
au lycée Gambetta à Cahors, et Maury 
Thérésa, cuisinière h Cahors. 

Dutrecht, capitaine au 231'- d'artillerie, 
armée du Rhin, et Saint Eloi Suzanne, 
s. p. à Cahors. 

Décès 
Molinié Jean-Baptiste, ancien boulanger 

82 ans, rue Joffre, 1. 
Delluc Mélame-Adehne, épouse Rouquie 

s p 25 ans, rue Portail-Alban, 10. 
Castanet Georges-Jean-Félix, s. p., 64 ans 

rue Pt-Wilson. 
Pasquier Maurice-François, retraite îles 

chemins de fer, 56 ans, rue de la Ban-
que, 7. 

Marty Etienne, tonnelier, 68 ans, rue 
Pt-Wilson. 

Cazals 
Inauguration du Monument aux Morts 

— La cérémonie d'inauguration du di 
manche 3 avril laissera dans la mémoire 
de tous les Cazalais un impérissable sou-
venir : ce fut une manifestation grandiose. 

Dès la veille, des mains pieuses et 
dévouées avaient orné de fleurs et de ver-
dure les alentours du Monument ; la ville 
était décorée avec un bon goût de circons-
tance que chacun a su apprécier. La 
veillée des Morts assurée par les anciens 
combattants fut vraiment impression 
nante : dans cette tiède nuit de printemps 
la blanche stèle se détachait majestueu 
sèment, discrètement éclairée par de 
mystérieuses lumières disséminées dans 
la mousse. Et tandis que les cloches 
sonnaient éperdument le glas, la relève 
des gardes s'opéra d'heure en heure, dans 
le silence et le recueillement. 

Dimanche matin, des couronnes, des 
gerbes de fleurs et une superbe palme 
lurent déposées au Monument au nom du 
Conseil municipal, de l'Amicale des com-
battants et de diverses familles éprouvées. 
Un service solennel fut ensuite célébré à 
l'église Notre-Dame : chants choisis, voix 
agréables, musique douce et bien propice 
à la méditation. 

Dans l'après-midi une foule immense 
venue des communes environnantes, se 
pressait clans la grande rue et sur la place 
de la Mairie ; à 2 h. 30, M. le Préfet 
arrivait devant l'Hotel-de-ville, et était 
aussitôt reçu par M. Cassot, maire, qui 
lui présenta le conseil municipal, les 
Maires des communes voisines au nom-
bre d'une quinzaine, les fonctionnaires, 
été... Puis un cortège imposant se rendit 
place de la Victoire pour la cérémonie 
officielle. Une foule compacte se pressait 
autour du Monument. 

M. le Maire et M. le Préfet prirent place 
à la tribune modeste dressée dans l'en-
ceinte de verdure, et tandis que se levait 
la draperie violette qui voilait le Monu-
ment, les fanions et drapeaux des Sociétés 
de combattants s'inclinèrent respectueu-
sement, l'Hymne aux morts de Victor-
Hugo fut chanté par un groupe déjeunes 
filles et de jeunes gens de la localité. 

D'une voix empreinte d'émotion, M. 
Cassot, maire, prononça un excellent 
discours : il salua profondément la mé-
moire des 22 enfants de Cazals dont il fit 
faire l'appel par un mutilé ; il adressa aux 
parents, aux veuves, aux orphelins, de 

touchantes consolations.il remercia M. le j 
Préfet d'être venu présider cette fête du 
Souvenir, il confia le Monument aux Poi-
us et aux enfants des générations pré-

sentes et futures en leur demandant de le 
respecter et de l'honorer toujours. 11 s'atta-
cha enfin à démontrer pourquoi les 
campagnes, au même titre q'ue les villes 
devaient avoir leur Monument. Et. après 
avoir défini le symbole que représente le 
sujet sculpté dans la pierre : une ' femme 
en deuil qui offre une couronne à nos 
poilus et à nos morts, il termina par cette 
phrase qui expira dans un sanglot: « Dor-
mez en paix, 6 chers soldats, puisque la 
petite patrie qui vous avait vu naître et 
que vous avez sauvée a pris pour honorer 
votre tombeau la figure même de votre 
mère. » 

Après le discours du Maire, M. le Préfet 
apporta son hommage aux Morts de la 
grande guerre. Il dit combien il était 
heureux que sa première sortie officielle 
dans le département fut une occasion pour 
lui de glorifier nos Morts sublimes : il le 
fit en termes éloquents et dans un style 
élevé. La population ne lui ménagea pas 
ses applaudissements. Les enfants des 
écoles défilèrent ensuite autour du Monu-
ment et y déposèrent encore de nouveaux 
bouquets de fleurs. 

Un vin d'honneur, présidé par M. le 
Préfet, fut ensuite servi dans la salle des 
fêtes do l'Hôtel-de-ville, décorée avec goût 
pour la circonstance 

Nous adressons en terminant, tous nos 
remerciements aux Amicales de Catus,de 
Salviac, de Frayssinet-le Gélat, de Marmi-
niac, qui avaient envoyé des délégations : 
merci également aux habitants des com-
munes voisines qui étaient venus nom-
breux à cette manifestation. A tous nous 
disons : vous nous avez fait grand plaisir 
et beaucoup d'honneur ; nous saurons à 
l'occasion nous le rappeler et vous le ren-
dre. 

Âlbas 
Nos compatriotes. — Le maréchal 

Lyautey, Résident général du Maroc 
accompagné de M. Vatin-Pérignon, chef 
de son cabinet et des représentants des 
services économiques du Maroc était ces 
jours derniers à Paris. (Communiqué du 
« Petit Parisien). » 

M. Vatin-Pérignon est le petit-fils du 
Général Pagès, inhumé au cimetière natal 
en 1902, entouré de la respectueuse affec-
tion de tous ses compatriotes qui connais-
saient son dévouement et son profond 
attachement au payf natal. 

Les Albassiens apprendront avec plai-
sir que M. Vatin-Parignon continue les 
nobles traditions familiales. Encorejeune 
il a été appelé à un poste de confiance 
auprès de notre grand chef colonial, le 
maréchal Lyautey et nous lui adressons 
nos chaleureuses félicitations. 

Nécrologie. — Mercredi dernier ont eu 
lieu les obsèques de Mme veuve Couaillac 
mère du Dr Couaillac, résidant à Ambez 
(Gironde) et belle mère de M. Delpech 
contrôleur des tabacs à Mercuès. 

Nous adressons aux familles en deuil 
nos sympathiques condoléances. 

E. L. 
Saint-Pantaléon 

Caisse de Crédit agricole et Mutuelle-
bétail. — Les adhérents sont priés de vou-
loir bien assister à la réunion générale 
qui aura lieu le dimanche 10 avril courant, 
à 10 heures du matin, dans une des salles 
de la Mairie. 

Ordre du jour : Compte-rendu des opéra-
tions ; Renouvellement du bureau : Paie-
ment des cotisations ; Admission dejiou-
veaux membres ; Questions diverses. 

Castelfranc 
Chauffards. Une automobile, lancée à 

toute vitesse a renversé à l'entrée de 
Castelfranc, un enfant de 9 ans, le jeune 
Delteil et lui a passé sur le corps. Par 
mirac e, l'enfant n'a pas été touché par les 
roues, et s'est relevé seulement avec 
quelques contusions et meurtrissures à 
la figure et aux épaules. 

Il passe énormément d'automobiles sur 
la route nationale qui traverse la localité. 
Nepourra-t-on pastronver un moyen pour 
les obliger à ralentir dans les aggloméra-
tions ? 

Figeac 
Concert. — Aujourd'hui dimanche, l'Har-

monie « Les Artisans Réunis » donnera 
sur la place de la Raison, de 17 à 18 h., 
un concert dont voici le programme : 

1° Marche Cortège (Painparé) ; 2° Ballet 
Egyptienn°s 1,2, 3et 4(Luigini)î 3°Amour 
et Printemps, valse ( Waldteut'eld) ; 4° Le 
Chemineau, sélection (Leroux). 

En cas de mauvais temps, le concert 
aurait lieu sous la halle. 

Avis. — A partir du 17 courant, tous les 
magasins d'Horlogerie-Bijouterie seront 
fermés à midi, les dimanches et jours de 
fête. 

Pharmacies. — Le service sera assuré 
par la pharmacie Brousse, place Cham-
pollion. 

Rechargements cylindres. — Opérations 
probables pendant la semaine du 11 au 
17 avril. — Repandage et cylindrage can-
ton de Figeac-Est. 

Route nationale n» 122, de 8 k. 500 à 
12 k. 0 ; entre Figeac et Buzac. 

Espédaillac 
Procliains mariages. — M. Cavalié An-

tonin, de Sullé avec Mlle Cancé Marie, de 
la Croix de Dougué : Mlle Cancé Philomè-
no, de la Croix de Dougué avec M. Rafl'y, 
de Grèzes ; Mlle Alibert Clémentine du 
Mas de Mérigues avec M. Delpon Victor, 
veuf o'Emilie Lafon, de Quissac. 

Recensement. — Le dernier recensement 
accuse une population de 558 habitants 
contre 613 en 1911. . 

Lavercantière 
Accident. — M. Courliol Julien, de Lan-

vercantière a fait une chute du haut de sa 
grange et s'est fracturé plusieurs côtes. 
M. le D' Cambornac appelé aussitôt a 
donné tous ses soins au blessé dont l'état 
est aussi satisfaisant que possible. 

Nos meilleurs vœux de prompt réta-
blissement. 

Dégagnac 
Battue aux sangliers. — Plusieurs soli-

taires et un troupeau de 15 sangliers de 
moyenne taille, ainsi que deux laies con-
duisant leurs portées ayant été aperçus 
plusieurs fois celte semaine sur les lisiè-
res du frau, aux alentours de la gare de 
Dégagnac, une nouvelle battue a été déci-
dée pour le dimanche 10 avril. La réunion 
pour le départ doit avoir lieu, route de 
Dégagnac à la gare au pont dit l'Abreu-
voir, à 6 h. du matin. 

Dès aujourd'hui, pour se conformer aux 
désirs manifestés par la gendarmerie et 
afin de prévenir les accidents qui se pro-
duisent si souvent quand les battues sont 
mal organisées ou qu'elles se déroulent 
sans ordre, et aussi pour qu'il y ail plus 
de cohésion dans les diverses phases de 
la battue, on n'admettra à l'avenir sur la 
liste de ceùx qui doivent y prendre part 
que les personnes donnant à ce sujet les 
garanties désirables. Il est rappelé que les 
enfants ne sont admis, ni comme tireurs, 
ni comme rabatteurs. 

Foire. — La baisse étant générale et 
tous les jours plus sensible sur tous les 
produits de l'agriculture, les foires ■per-
dent de leur importance et les transactions 
deviennent difficiles. 

Voici les cours pratiqués : 
Boeufs de boucherie 135 à 150 fr. les 

50 kilos. Bœufs de travail 3 500 à 5.000 fr 
bœufs d'élevage 2 500 à 3.000 fr. ; bourrets 
1.000 à 2.000 fr. la paire. 

Moutons gras 2 fr. 50 à 3 fr. le kilog. 
Sur les brebis et agneaux peu d'affaires 
et. cours sans changement. 

Au marché de la volaille, les poules se 
vendaient de 3 fr. 25 à 3 fr. 50, les lapins 
1 fr. 50, les chevreaux 1 fr. 40 à 1 fr. 60, 
les morilles 5 fr. le tout le 1/2 kilog. Les 
œufs on valu 2 fr. 50 la douzaine. 

Salviac 
Réunion. — L'amicale des démobilisés 

de la commune de Salviac invite tous ses 
membres à se réunir le dimanche 10 avril à 
10 heures du matin. A l'ordre du jour : 
Paiement des cotisations : achat d'un fa-
nion et d'une gerbe pour chaque soldat 
exhumé du front. Présence indispensable 
à la mairie de Salviac. 

Réunion du syndical agricole. — Le 
bureau du syndicat agricole de Salviac 
invite ses membres à se réunir, dimanche 
10 avril à 1 heure 1/2. 

Question importante à résoudre. 
Ussel 

A une abonnée. — Nous recevons votre 
réclamation. Nous pouvons vous certifier 
que les numéros qui vous sont destinés 
sont expédiés très régulièrement. Si le 
fait se renouvelait, prière de nous préve-
nir. Nous aviserions. — Indiquez-nous 
les numéros non reçus, nous vous les 
enverrons. 
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LE COUPABLE 
PAR 

François COPPÉE 
de l'Académie Française 
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Oh ! n'ayez pas peur, les philan-
thropes patentés se sont préoccupés 
d'un état de choses aussi déplorable. 
Et savez-vous ce qu'ils ont trouvé 
pour y remédier ? Le système cellu-
laire. Vous entendez bien ? Des en-
tants — des enfants ! — condamnés 
11 la solitude constante, au silence ab-
solu ! Cela fonctionne encore, je crois, 
pour les emprisonnements préventifs, 
pour les peines courtes. On peut voir, 
11 la Petite Roquette, des enfants 
ayant chacun leur prison particu-
lière. On peut les voir, en regardant 
Par un judas, enfermés comme des 
Jous furieux. C'est à faire dresser 
les. cheveux sur la tête. Ils sont assis 
sur un tabouret, devant une planche 
hxée au mur, et tripotent je ne sais 
ffuel vain travail. Même le dimanche, 

'« la messe, ils sont bouclés dans des 
«spèces, d'alvéoles, dans des guérites 
de bois, d'où ils ne peuvent aperce-
voir que l'officiant à Faute), La cha-
pelle de la Petite Roquette est même 
tee des curiosités de Paris. C'est un 

instrument de torture très ingénieux. 
Parions que l'inventeur était encore 
un philanthrope qui, «ans doute, par 
amour de ses semblables, a palpé, 
toute sa vie un gros traitement. 

Je l'ai dit. Pour l'éducation de 
l'enfance coupable ou abandonnée, le 
régime cellulaire a donné de si piteux 
résultats qu'on y a renoncé, ou à peu 
près. On est revenu à la simple déten-
tion, aux colonies agricoles ou autres. 
On a remis en tas les pommes pour-
ries. Tout cela est mauvais, inhu-
main, absurde. Je sais bien que le 
problème n'est pas facile à résoudre. 
Il faudrait — on y a songé — isoler 
le petit malheureux, le confier, par 
exemple, à line famille pauvre, où il 
grandirait, dans une atmosphère 
d'honnêteté, où il prendrait le goût du 
travail en voyant travailler autour de 
lui. Mais, même chez les indigents, 
le père fronce le sourcil quand on lui 
propose de garder, au milieu des 
siens, cette brebis galeuse, — sans 
parler des coquins qui n'acceptent 
le pensionnaire que pour l'exploiter. 
Que faire. On retombe toujours dans 
l'ancienne abomination : le bagne ou 
quelque chose d'approchant. 

Je ne voudrais pas être injuste. Je. 
ne mets pas en doute }a lionne volon-
té des spécialistes. Ils rédigent d'ad-
mirables réglementa, qui sont pleins 
de sagesse, de pitié même, — pas si 
admirables cependant qu'on ne soit 
forcé à de courts intervalles de les re-
faire de fond en comble. Mais, dans 
la pratique, ce que j'ai vu, de mes 
yeux vu, est odieux. Des bagnes, 

Les mesures prises 
Le Daily Mail fait remarquer que de 

lombreux membres de la Triple Alliance 
(mineurs, dockers et cheminots) seront 
touchés par l'appel des classes de réser-

e, décidé par le Gouvernement. . 

Ce service Paris-Londres 
En eas de grève des transports, le gou-

vernement français assurerait un service 
quotidien de Calais à Londres au moyen 
d'un navire de la marine militaire. Le 
trajel serait de 6 à 7 heures. 

A la recherche 
d'une solution 

De Londres : Dans un discours pronon-
cé hier soir, devant les cheminots, 
M. .Ï.-H. Thomas, membre du Parlement 
et secrétaire général de l'Union des Che-
minots, a déclaré qu'il était du devoir de 
tous, sans distinction de classe et d'opi 
nion, de rechercher une solution hono-
rable du conflit. J'espère, a-t-il ajouté, 
qu'avant mardi on pourra annoncer 
qu'une voie conduisant à la paix a été 
découverte. 

La Triple-Alliance, a dit en terminant 
M. Thomas, s'élève contre un appel san 
glant. Elle ne désire pas la révolution. 

*** 
En Russie 

De Londres : Une information de Rê-
vai signale que Lénine a nommé. Tcher-
noff, commissaire pour l'agriculture du 
gouvernement des Soviets. 

Flatten renonce 
à un mandat 

De Zurich : Le communiste Platten 
député du Conseil national suisse, re-
nonce à son mandat d'envoyé plénipo-
tentiaire commercial de la Russie des 
Soviets en Suisse. 

Paris, 11 h. 48. 

Roumanie et Hongrie 
De Bucarest : Interpellé sur les com-

plots Magyars, M. Take Jonesco, ministre 
des Affaires Etrangères, a déclaré que la 
Roumanie était prête à aider la Hongrie 
à sortir des difficultés d'ordre économi-
que et financier à condition que le traité 
de paix soit respecté. 

Le ministre déclara ensuite que la 
Roumanie ne tolérera pas la restauration 
des Habsbourg. 

Répondant à une question d'un député 
transylvanien, M. Take Jonesco a formel-
lement démenti l'existence d'un accord 
franco-magyar. 

LA GRÈVE ANGLAISE 
De Londres : Les délégués des chemi-

nots et des ouvriers de transport auront 
aujourd'hui une entrevue avec Lloyd 

I George. 

HERNIE 
20 ANS DE SUCCÈS + 

GARAGE DU NORD 

ALIBERT A MURAT, M* 
4, rue des Cadourques, CAHORS (Lot) 
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Machines agricoles " HIRONDELLE " (Amouroux Frères) 
V MARQUE DU MONDE 

Toutes machines de récolte (Au plus bas prix) 
FAUCHEUSE 

APPAREIL de MOISSONNEUR 
MOISSONNEUSE FAUCHEUSE 

MOISSONNEUSE LIEUSE 
RATEAU et FANEUSE (Nouveau siècle) 

Toutes pièoeis cle rechange 

VOUS qui souffrez de l'Estomac, 

NE DESESPÉREZ PLUS... 
" Une eau a jailli pour la 

guérison de vos maux... " 
Quoique utilisée jusqu'ici dans un rayon 

d'action assez réduit, l'eau de la Source 
Saint-Martial ne compte plus les guéri-
sons que l'on doit à ses heureux effets. 
Voici ce qu'écrit un médecin : 

« Mme X... de Cuzorn, âgée de 58 ans, 
s'alite en juin dernier. Elle éprouve de 
vives douleurs dans la région épigastrique 
deux heures après le repas et a des 
vomissements alimentaires acides. Elle ne 
supporte pas le régime laclé institué au 
début de la maladie et présente une cons-
tipation rebelle.... 

« Elle boit de l'eau de la Source Saint-
Martial à la dose d'un verre toutes les 
deux heures. Cette eau calme son mnlaise 
gastrique. Au bout de trois jours on peut 
l'alimenter avec des purées et du jus de 
viande. La constipation a disparu, ainsi 
que les vomissements et sensations de 
brûlures épigastriques. 

« La malade a pu reprendre un régime 
plus complet. » 

L'eau de la Source Saint-Martial gué-
rit donc l'intestin malade et le rééduque 
rapidement par un traitement régulier. 

PROTÉGEZ 
VOTRE PEAU 

contre les intempéries 
avec la 

ClreAsepfiœ 
Grands Magasins, Parfumeries, Pharmacies. 

Servez-vous aussi do P0DDRE ASEPTINE 
poudre de riz incomparable. 

HERNIEUX découragés, qui avez tout 
essayé, ne restez pas désespérés. La 
Méthode du célèbre spécialiste her 
n iai re le Professeu r MICH E L de Paris 
la seule reconnue, approuvée et re 
commandée par le Monde Médical 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

i M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vous remercier du 

concours que vous m'avez prêté et des 
guérisons obtenues grâce à votre méthode 
dans le traitement des hernieux que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

« Docteur David, 15, rue Bouquières, 
<c Toulouse, 30 novembre 1920. » 

Salères Pierre, mineur à Saint-Sernin, 
par Cagnac (Tarn), hernieux guéri en 
(i mois. 

Méjane Jean, à Rusquiôre, commune de 
Rudélle, par Bozouls (Aveyron). Hernies 
guéries en 6 semaines. 

Gardelle Pierre, à Mylord, commune de 
Saint-Léon (Haute-Garonne). Hernie volu-
mineuse guérie en deux mois. 

Cette consécration médicale si autorisée 
et de tels résultats prouvent que la mé-
thode du renomme spécialiste her-
niaire MICHEL, de Paris, est la seule 
qui existe par son ancienneté et par ses 
preuves; aussi nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à : 
Cresaensac, dira. 10 avril, Hôtel Cérou. 
Labastide-Murat, lun. 11 avril, Hôtel de la 

Poste. 
Catùs, mar. 12 avril, Hôtel Molis fils. 
Meyssac, jeu. 14 avril, Hôtel des Voyageurs. 
Figeac, vend. 15avril, Hôtel des Voyageurs. 
Brive, lun. 18 avril, Hôtel de Bordeaux. 
Souillac, mar. 19 avril, Hôtel Moderne. 
Saint-Céré, vend. 22 avril, Hôtel Molinié. 
CAHORS, dim. 24 avril, Hôtel des Ambassa-

deurs. 
Cajarc, lun. 25 avril, Hôtel Gazeaux. 
Luzech, mar. 26 avril, Hôtel Cavaillé. 
Cazals, mer, 27 avril, Hôtel Valette. 
Castelnau-Montratier, jeu. 28 avril, Hôtel 

Garrigues. . 

Chutes de Matrices — Prothèse 
Prof' MICHEL, Cabinet régional. 25. 

rue Franc, Toulouse. 

Ancienne Banque BRUEL 
3, Allées Fénelon, 3 

Louis BARTHÈS 
Recouvrements et Encaissements 

d'etlets de commerce, Factures, Quittances, etc. 

Pour obtenir des œufs tout l'hiver donr 
nez dès maintement KARSWOOO à vos 
poules. Ne coûte qu'un centime par jour-
& par poule. En vente chez M. M. LAVER-
GNE flls, près de la Halle, h Souillac. 

LES CYCLES 

:: sont représentés par :: 

M. Jonllrean, Boulevard Gambetta à Cahors (Lot) 

ON DEMANDE 
OQ jeune appreoîi de 14 à 15 aos 

S'adresser : chez M. BLANC armurier, 
CAHORS. 

Pour cause de changement de situatiou 
ETUDE D'HU ES ÊR A VEftDÀE 

Toutes facilités de paiement 
S'adresser au titulaire, M. DELFAU, 

à LAUZÈS (Lot) 

îlnSIPOIS Tissus, Dentelles, Tresses, 
UUUrun@ Rubans, au kilo, Bonnete-
rie, t. articles p. Forains. B. CAHEN, 6, 
Rue d'Aboukir, PARIS. 

GARAGE MODEBNE 
Vente, RépaLrattiori, Behange 

AGENCE 
RENAULT et FORD 

LIVRAISON RAPIDE 

La 

plus 

CONNUE MARCHE 
BAI8SB !>I0 PRIX 

II 

-OH-O Adresse : 
THE UNIVERSAL CAR 

, Mécanicien, 49, Boulevard Gambetta, CAHORS 

vous dis-je, des bagnes, où des créa-
tures irresponsables sont soumises 
à toutes les souffrances morales et 
physiques et où il n'y a pas plus; de 
charité dans le cœur des chefs que 
de beurre dans la ratatouille des cui-
sines. 

Donc, pour avoir échangé quelques 
horions, Louis Râfle et Chrétien For-
geât sont conduits à la chambre de 
discipline. 

C'est une assez vaste salle, une 
sorte de grange, autour de laquelle 
les enfants punis marchent en file in-
dienne, au pas militaire, sous l'œil 
d'un gardien, sans s'arrêter de toute 
la journée, sauf deux haltes d'une 
demi-heure, pour les repas. 

Encore une imagination de philan-
thrope très probablement. 

La chambre de discipline est un 
supplice tel qu'il dompte les plus re-
belles ; ils le craignent, m'a-t-on as-
suré, plus encore que le cachot, pu-
nition suprême ; et, souvent même, 
les enfants à qui l'on inflige la cham-
bre de discipline commettent tout de 
suite une faute plus grave afin d'être 
envoyés au cachot. C'est dur, le ca-
chot.' On y est seul, dans l'obscurité, 
nourri au pain et à l'eau, couché sur 
la dure. Du moins, on peut s'y asseoir 
par terre, le dos à la muraille, s'y re-
poser, quelquefois dormir ; enfin, 
c'est moins horrible, paraît-il, que la 
marche sans trêve le lqn§ des murs, 
miarclie épuisante, abrutissante, où 
l'on finit par sentir à chaque pas une 
secousse douloureuse dans le cer-

| veau. Remarquable méthode de châ-

timent, n'est-ce pas ? qui a pour pre-
mière conséquence de pousser l'en-
fant déjà coupable à un pire méfait. 
Envoyé à la chambre de discipline 
pour avoir fait un pied de nez au gar-
dien, le drôle n'a d'autre ressource 
que de lui cracher au visage pour 
mériter une peine plus supportable. 
Cela serait comique si ce n'était 
affreux. 

XI 

Cloc ! cloc !... Cloc ! cloc.!... Sur 
le dallage de la chambre de discipli-
ne, les sabots résonnent, lourds et 
rythmiques. L'un derrière l'autre, 
s'emboîtant le pas, une trentaine de 
colons marchent, marchent sans trê-
ve. Chrétien, le dernier de la file, qui 
boite un peu, est parfois en, retard. 

— Allons, pas de flemme, le traî-
nard ! lui dit le gardien, assis au mi-
lieu de la salle, sur un tabouret, 

Et il ajoute : 
— Attention... Marquez les coins. 
Car ils tâchent de tricher, les ambu-

lants, d'éviter, à chaque angle des 
quatre murailles, le quart de conver-
sion, qui est une secousse, une fatigue 
de plus. — Et il, y tient, le garde-
chionrme. 

Us marchent, ils marchent, les 
hideux enfants. Car ilsi sont hideux. 
Leurs yeux sans une lueur sont pa-
reils1 aux vitres dépolies. Chacun de 
ces visages abrutis rappelle quelque 
bête. Nez de bélier, museau de fouine, 
groin de pourceau. Ayez pitié d'eux, 
beaux garçons et gens d'esprit qui 

lirez ces lignes, ayez pitié de la lai-
deur de ces pauvres êtres et de leur 
stupidité. A qui la faute ?... 

Cloc ! cloc !... Ils marchent sans 
trêve ; et ils sont exténués. Leurs 
pieds se tuméfient dans les durs sa-
bots. Leurs jambes pèsent comme du 
plomb ; et ils ont beau se redresser 
par défi, par révolte contre Je châti-
ment, ils n'en peuvent plus, et l'érein-
tement leur gonfle les muscles du 
cou. Ils marchent. 

Et, dans l'engourdissement de la 
marche monotone, Chrétien rêve et 
revit par le souvenir sa captivité, si 
longue déjà. 

Il se revoit, tout petit, — neuf ans 
à peine, — arrivant à la Colonie. Et 
tout de suite, par une instinctive- ré-
pugnance, il déteste ces longues bâ-
tisses de plâtre, d'une impitoyable sy-
métrie, et la chapelle, espèce de bara-
que surmontée d'une croix. Il lui fait 
peur, le paysage du Plateau, une plai-
ne nue, sans fin, constamment éven-
tée, où frissonnent, ça et là de mai-
gres bouquets d'ormeaux rabougris. 
Cela ressemble aux dessins élémen-
taires d'arbres et de maisons qu'il 
traçait en marge de ses cahiers d'éco-
le. Mais, le voici au greffe. On le met 
à nu, on l'examine comme une bête, 
comme une chose, on l'habille de 
toile à sac numérotée. Et celui qui 
l'inscrit sur un registre l'appelle 
Chrétien Forgeât. Il s'étonne, il récla-
me : 

— Mais non, je m'appelle Aubry. 
Mon père, le charpentier, s'appelait 
Prosper Aubry. L'argousîn, après 

avoir feuilleté le dossier, hausse les 
épaules : 

— Tu t'appelles Forgeât... Aubry, 
c'est le nom de l'homme qui vivait 
avec ta mère, et qui ne veut plus de 
toi, comprends-tu ? et qui a de bon-
nes raisons pour ça, je m'en doute. 

L'enfant ne comprend pas, reste 
abasourdi. Comment ? Ce méchant, 
qui le rouait de coups, n'était pas son 
père ? Eh bien, tant mieux : car il le 
haïssait-

Mais Chrétien ne comprendra que 
trop vite ; il saura bientôt ce que 
c'est qu'un bâtard. « L'homme qui 
vivait avec maman, » c'est une des 
phrases qu'on entend dire le plus 
souvent dans la Colonie. On va lui en 
apprendre bien d'autres, au petit 
Chrétien. Dans son jeune esprit, les 
forçats impubères vont déposer tou-
tes les souillures, avec cette haine 
instinctive de la blancheur qui pousse 
le voyou à tracer des mots et des cro-
quis obscènes sur le plâtre frais des 
murs. H va les connaître, les hontes 
secrètes, le mystère des ignobles ami-
tiés... Et Chrétien n'a pas dix ans ! 

(A suivre) 

I 



Bibliographie 
La Revue de la Semaine illustrée 
Directeur : Fernand Laudet, de l'Institut 
Sommaire du n» 14 du 8 Avril 1921 

Jacques Piou, Albert de Mun et le ral-
liement. — André Beaunier, Joseph Jou-
bertet les romans (II). — Henriette Waltz, 
le Saint du Ravin (Fin). — Louis Madelin, 
A travers l'histoire. — Léandre Vaillat, 
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LA VIE DE LA SEMAINE. 
La Semaine Illustrée. 

Les Revues Françaises, par Etienne 
Charles. — Bibliographie. — Revue des 
faits de la Semaine. 

Rédaction et administration: 13, quai 
Voltaire, Paris, 7,». 

Abonnement 46 fr.; le n° 1,50 paraissant 
le vendredi. 

LES ANNALES 
Un chef-d'œuvre, c'est la page d'Henri 

Lavedan sur le Cheval que les Annales 
publient celte semaine à l'occasion du Con-
cours hippique... D'autres nomsiliustresfi-
gurent an sommaire éblouissant de ce nu-
méro : Clemenceau, Gabriel Hanotaux, 
Maurice Barrés, Claude Farrêre, Henri, 
de Régnier. Yvonne'Sarcey, Gustave Lu 
Bon, Edmond Perrier, Henri Bidou... Et 
toute l'actualité et une pièce de théâtre. 

Le double abonnement annuel aux 
Annales (52 numéros) et à Confertncia 
(journal de l'Université des Annales) (24 
numéros) ne coûte que 40 francs au lieu 
de 50. La collection des deux journaux 
forme une admirable bibliothèque. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et Bon supplément illustré 

Paraissant le samedi 
La Revue Hebdomadaire est la moins 

chère des grandes revues françaises. 
Sommaire du numéro du 2 Avril 1921 
Maurice Barrés, de l'Académie française, 
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tre Les Amants puérils. Le Cœur des autres. 
— Lucien Dubech : La Légende de saint 
Alexis. — Jean d'Elbée : Les Revues fran-
çaises. Les <c Protocols >> des Sages, de 
Sion. — J. G. : La Mode. Ce qu'elle nous 
apporte ce printemps. 

La Revue Ht bdomadaire commencera en 
mai la publication des Souvenirs d'Antoine 
sur le Théâtre-Libre, Le Théâtre-Antoine 
et l'Odéon. 

ABONNEMENTS 
Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. — Trois 

mois, 15 fr. — Un mois, 5 fr. 
Les abonnement partent du l* de cliaque 

mois 
Le numéro 1 fr. 50. — Spécimen gratuit 

sur demande. 
Pion, 8, rue Garanciôre, Paris. 

« La Femme et l'Enfant » 
Lire dans le N° 60 de La. Femme et l'En-

fant qui vient de paraître : 
Pouponnières. Dr Jacques Bertillon. — 

Une Idée : La Sagesse du Peuple, La 
Femme et l'Enfant. — Un fait : La bonne 
Semence : Billet à une fidèle Abonnée. 
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et morale : Le billet de l'oncle : La Femme 
française à l'étranger. Benjamin. — Le 
Livre du jour : Valentine Pacquault. Gas-
ton Chérau. — Le Théâtre : Une pièce 
d'Henry Bataille où l'on voit deux enfants. 
Gaston Rageot. — Une nuit de Pâques 
sous Néron. Emile Gebhart. — Cloches et 
Clochettes. Eveline Le Maire. Quel est le 
plus bel enfant de France ? Henry Cossira. 
— Pages Rustiques : La culture du frai-
sier. Michel Sylva. — Les belles Familles 
Françaises — La Mode pour les Petits et 
pour les Grands. Jacqueline Fortier. — 
Autour delà corbeille h ouvrages. Mireille. 
— Le Coin des Mamans : Formez des 
mères en combattant l'esprit capricieux 
des fillettes. Cornélie. — Petits Travaux, 
Grandes Economios ou l'Art de se passer 
des Autres : Encore les vieilles caisses : 
Construisez une ôpinette ; apprenez ù faire 
les mailles du filet. Maître Jacques. — 
Courrier de Quinzaine, G.-G. Rose Goudin. 
La Vie et les Livres, Paul Chauvin. — 
Causerie de l'Avocat : Du Mariage (suite), 
Jacqueline Bertillon. — N.ous apprenons 
l'Anglais, (48« leçon). Nouvelle série. Jane 
Ayre. — Jeux de' plein air et d'intérieur : 
Lé Loto ; la Mourre ; le Boss. Raquette. 
— Economie ménagère et ivgiène domes-
tique : Des pâtes sèches. Mme Comolet-
Sue. — Colette Baudoche. Maurice Barrés. 
— Petite Correspondance. Trait-d'union. 
La Finette. 

Abonnements : 24 francs par an. 
Adresser les abonnements, 29, rue 

de Tournon, Paris (VP). 
Envoi de spécimen gratuit sur de-

mande. 
téHJ-fffi BISOSt&i àLA'fji. M 

«'iiinnni,«mil i.it 

SI VOUS VOULEZ 
Augmenter vos revenus sans nuire 
à vos occupations habituelles par 
un travail facile, agréable, lucratif, 
ne demandant ni aptitudes ni con-
naissances spéciales, à la portée 
aussi bien des dames que des 
Messieurs, devenez nos représen-
tants. 

Nos conditions vous rapporteront 
autant que si vous vous établissiez. 

BOUET, Mkm 
SALON (Provence) 

Hailes, savons, cafés, thés, choco-
lats, confitures, graisse végétale. 

Gros — 1/2 Gros — Délai! 
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ESPÈCES 

TBÉES 

•NVOI 

PRIX PAR 1 2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 . poids vif 

« s 1" quai. 2- quai. 3* quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons:. 

2.364 

1.656 
6.999 

B 

» 
» 

2,50 

3,25 
3,50 

2,25 

3,00 
3,25 

2,00 

2,50 
3,00 

3.161 4,60 4,50 4,40 

OBSERVATIONS. — Vente très mau-
vaise sur les bœufs, veaux et porcs, 
calme sur les moutons. 

Compagnie du Bourbonnais 

"P. de LACHOMETTE, YILLIERS et Cie " 
Société en commandite par actions 

Au CAPITAL DE 17.500.000 FRANCS 

Siège social à Lyon, quai de la Pêcherie, N° 4 

Une assemblée générale extraor-
dinaire des actionnaires, tenue le 
22 Mars 1921, a, notamment, voté 
à l'unanimité la résolution ci-après : 

« L'assemblée générale, d'accord 
avec les gérants, et faisant usage 
des pouvoirs qu'elle tient de l'article 
44 des statuts, décide d'apporter aux 
statuts les modifications suivantes : 

« I. — A compter de l'exercice 
1920 inclus, le traitement fixe global 
des gérants est porté à 150.000 fr. 
par an et leur tantième est porté & 
10 0/0. En conséquence : 

« La rédaction du deuxième alinéa 
de l'article 25 des statuts devient : 

K 1° à un traitement total de 
« 150.000 fr. par an qui sera porté 
« aux frais généraux et pourra être 
« touché par douzièmes de mois en 
« mois. » 

« Et la rédaction du cinquième ali-
néa de l'article 49 est remplacée 
par la rédaction suivante : 

« 3° Et la part attribuée à la 
« Gérance sur les bénéfices annuels, 
« qui est fixée à dix pour cent de ces 
« bénéfices. » 

<< II. — La rédaction du premier 
paragraphe de l'article40 des statuts 
est remplacée par la suivante : 

<t Les assemblées générales sont 
« convoquées par une insertion faite 
K dans le journal ou dans les jour-
« naux qui seront désignés chaque 
« année par le Conseil de Surveil-
« lance, seize jours au moins à l'a-
« vance pour l'assemblée ordinaire, 
« et dix jours au moins à l'avance 
« pour les assemblées extraordinai-
« res, ou en cas de seconde convo-
« cation pour défaut de quorum des 
« assemblées ordinaires. » 

Dépôts. — Un extrait du procès-
verbal de l'assemblée ci-dessus a été 
déposé le six avril mil neuf cent 
vingt-un à chacun des Greffes du 
Tiibunal de Commerce et de la Jus-
tice de Paix des 3me et 5™" arrondis-
sements judiciaires de Lyon, du Tri-
bunal de Commerce et de la Justice 
de Paix de Cusset, du Tribunal de 
Commerce et de la Justice de Paix 
d'Autùn, du Tribunal de Commerce 
de St-Etienne et des Justices de Paix 
de Rive-de-Gier et de St-Chamond, 
de la Justice de Paix de Givors, du 
Tribunal de Commerce et de la Jus-
tice de Paix de Bône, du Tribunal 
de Commerce et de la Justice de Paix 
de Lons-le Saunier, du Tribunal 
Civil et de la Justice de Paix de 
Montbrison, du Tribunal de Commer-
ce et de la Justice de Paix de Rodez, 
du Tribunal de Commerce et de la 
Justice de Paix du canton Nord 
d'Aurillac, du Tribunal de Commer-
ce et de la Justice de Paix du canton 
Nord de Cahors, du Tribunal de 
Commerce et de la Justice de Paix 
de Millau, du Tribunal Civil et de la 
Justice de Paix de Marvéjols, du 
Tribunal de Commerce et de la Jus-
tice de Paix du canton Nord d'Abbe-
ville, du Tribunal de Commerce et de 
la Justice de Paix du canton Nord-
Ouest de Bayonne, du Tribunal de 
Commerce et de la Justice de Paix 
du canton Ouest de Montluçon, du 
Tribunal de Commerce et de la Jus-
tice de Paix de Nevers, du Tribunal 
de Commerce et de la Justice de 
Paix du canton Sud Ouest de Rennes, 
du Tribunal de Commerce et de la 

Justice de Paix du canton Ouest de 
Riom, du Tribunal de Commerce de 
Bourges et de la Justice de Paix de 
Vierzon. 

Pour publication, 

P. de LACHOMETTE, 
VILLIERS et Ci". 

ETUDE 

DE 

M< BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Suivant contrat passé devant Maî-
tre BOUYSSOU, notaire à Cahors. 
le 15 mars 1921, les époux MAURY 
Jules, receveur municipal, et dame 
LATOUR Irène, sans profession, 
domiciliés ensemble à Cahors, rue 
St-Pierreet les époux LABRO Léon, 
percepteur des Finances, et dame 
Juliette MAURY, sans profession, 
domiciliés ensemble à Cahors, rue 
du Portail des Augustins, ont vendu 
à la Société en nom collectif « BA-
TAILLE et DELGUEL » dont le siè-
ge social est à Cahors, un fonds de 
commerce de liquoristerie, distille-
rie, gros et détail, exploité à Cahors 
rue du Maréchal Foch, numéro 18, 
sous l'enseigne Maison J.-B. DEL-
PECH et PAU LUS, ensemble l'en-
seigne, la clientèle, l'achalandage et 
les marchandises en dépendant. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, rue du Maréchal 
Foch, au siège du fonds vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'art. 3 de la loi du 17 mars 1909 les 
créanciers des vendeurs devront 
pour conserver leurs droits former 
opposition au paiement du prix, 
entre les mains des acquéreurs, au 
domicile sus-indiqué, dans les dix 
jours de la présente insertion. 

Pour deuxième avis : 
BOUYSSOU. 

ETUDE 
de 

M" E. SOUBDBILLE 
NOTAIRE A CAHORS 

Boulevard Gambetta, 64 

Deuxième avis 

Suivant contrat reçu par Maîtres 
DURRANC et SOURDRILLE, notai-
res à Cahors, le 24 mars 1921, Mon-
sieur Antoine CONDUCHÉ, minotier, 
demeurant à Cahors, a, vendu à 
Monsieur Jean ROUQUIÉ, proprié-
taire, demeurant à Viviès, canton 
de Decazeville (Aveyron), 

Le fonds decommercequ'il exploi-
te à Cahors, moulin Saint-James. 

Tout créancier, que sa créance soit 
ou non exigible, devra, sous peine de 
forclusion, faire au domicile ci-après 
indiqué, même par simple acte extra-
judiciaire.oppositionau paiement du 
prix de cette vente dans les dix jours 
au plus tard de la présente inser-
tion. 

A cet effet domicile est élu à 
Cahors en l'étude de Maître SOUR-
DRILLE, notaire. 

Pour deuxième insertion : 
E. SOURDRILLE. 

LES v*** 

TOUJOURS 

«..FRAISE 
ROTATIVE 

w TOUTES 
LES OPÉRATIONS; 

EN UN SEUL PASSAGE 1 
Conduits par un.seul homme 
Dans tous tes terrains 
Grande économie de semence 
Accroissement des récoltes 
Utilisables comme tracteurs 
PEUVENT ACTIONNE»: POMPES. 
MOTEURS ÉLECTR!ÇUES.nOUl.mS.nc. 

unis Nouveau traitement ^ 
dbs puissant, énergique 

et sans dmaer, reridant à tout âge la 
FORCE VIRILE! à tous les IMPUISSANTS 
Laboratoire desSpécialités Urologiques 

22, B* Séiastopo.', PARrs,SeiriceI.(ffof/ee'gi-a(is)a< 

s.aasrçiiims'SïsœwmBBa&a^ 

~*0C0(, 4/> 
Il I 

3 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles < 

Propriétés de rapport et d'agrément 

Ohâteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

!. rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

«priment COUESLANT (persomd intérmtf 
U Gérard s A. COUESLANT, 

Bandages Herniaires 

Bandages ordinaires à ressort 
» extra ressort forgé 
» » » » pelote échancrée 
» » » n pelote anatomiquo 

Bandages sans ressort, Ceinture élastique 
Ceinture élastique pelote peau de diable 

» » or qualité supérieure 
» » pelote gomme noire imputrescible 

Simples Doubles 
12 » 24 » 
18 » 30 B 

25 » 40 B 

25 » 40 B 

30 » 60 » 
40 B 80 B 

60 B 100 B 

Ceintures ventrières, tissu élastique 
Ceinture Ixia, longueur 0,70 jusqu'à 

1 mètre 40 » 
Ceinture Ixia, an-dessus de 1 mètre— 50 » 
Ceinture élastique 30 » 
Ceinture de Grossesse 35 » 
Ceinture Sangle de Glenard... depuis 30 » 

Accessoires de Pharmacie 
Bassin de lit tôle émailléc, forme pelle, 

 la pièce 
Bassin de lit tôle émaillée, forme ronde. 
Bassin de lit en faïence, forme ronde.. 
Riberon Parfait Nourricier 
Bout de canne en caoutchouc 

Bout de sein cristal, tétine caoutchouc, rondelle os î 
Brosses à dents suivant qualité : la pièce 2.50; 3.50; 4.50. 
Canules caoutchouc durci, trois pièces 

chaque pièce détachée la pièce 
Canule os, deux usages 
Canule à injection en verre, droite ou courbe 

» en cristal 
Canules à double courant (pour injection chaude,:, 

prix suivant modèle. 
Compte-gouttes 
Cigarettes et cigares fume-goudron 
Coussin de lit eu caoutchouc moulé, prix suivant grandeur 

et qualité à partir de 
Do;jcno d'Esmarck complète, deux litres 

B » nue B 

Douche de voyage en feuille anglaise nue 
'» » » complète 

Drap d'hOpital. simple face le mètre 
» dnuble face » 

35 » 
.30 » 
25 » 

5 50 
5 50 
1 50 

2 50 
1 » 
1 25 
1 » 
1 50 

0 30 
1 » 

40 
16 
12 
15 
20 
15 
as 

Enema Ingram qualité extra .' 
B qualité ordinaire 

Eponge de Venise pour la toilette depuîs 
(prix suivant grandeur). 

Gant pour friction en crin la pièce-
Inhalateur Nicolay émail (nez et bouche) 
Injecteurà piston, tous modèles depuis 
Irrigateur véritable Eguisier de 500 la pièce 

s B litre 
Tube crin pour irrigateur Eguisier avec canule 
Tube laine B B B » 

Lanière à friction en crin la pièce 
B B en crin et laine sur sangle 

Œillères verre 
Œillères porcelaine 
Pinceaux chèvre grand modèle pour teinture iode; 
Poires & lavements caoutchouc moulé, prix suivant gran-

deur et qualité : 3 fr. 50; 4 fr. ; 6 fr. ; 7 fr. ; 8 fr. ; 9 fr. 
Pulvérisateur Richardson, ballon double, tige métal nickelé 

pour la barbe 
Pulvérisateur à huile usage nasal 
Pulvérisateur à huile Waast véritable 
Robinets en caoutchouc durci à deux olives 

B » à frottement 
B B à échelle 

Seringue hypodermique de Luër tout cristal, en boîte métal 
nickelé, de 1e3 

Assortiment complet de seringues de Luër tout cristal de 
2«3, 3cS, 5c3, 10'-', 20cS. 

Seringue uréthrale en verre 
B B cristal 

Seringues pour oreilles, verre 
B B cristal 

Sondes Xelaton (marque Delamotte) depuis 
Sondes et bougies gomme noire (marque Delamotte) depuis 
Sucettes 
Suspensoir ceinture tout élastique 
Tarlatane pour cataplasme le mètre 
Tétines pour biberon 
Tire-lait 
Tube en caoutchouc pour douches depuis 
Urinaux pour hommes, verre 

» » porcelaine 
Urinaux pour femmes, verre 
Ventouses verre à bouton la pièce 

B B la douzaine 
Vessie à glace feuille anglaise, suivant grandeur : 

la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. : 15 fr. 
Vessie à glace tissu caoutchouté, suivant grandeur : 

la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; 15 fr. 
Vaporisateurs pour la gorge grand modèle 

moyen modèle 

Objets de Pansements 
Colon Hvdrophile qnalUé extra le l;ilor]. 

le paquet de 500 gr. 8 fr., 250 gr. i IV.. ]•_':, g,-. 2 fr., 
50 «r. 1 fr., 25 gr. 0,50. 

25 » 
15 » 

1 B 

5 50 
25 B 

15 » 
35 B 

60 B 

9 50 
6 50 

15 B 

25 B 

1 75 
1 B 

0 25 

25 B 

12 » 
30 » 

1 » 
1 B 

2 50 

6 50 

1 » 
1 50 
1 » 
1 50 
2 50 
3 E0 
1 » 
5 50 
1 50 
1 B 

3 50 
2 50 
7 50 

18 » 
12 » 
2 » 

20 » 

45 » 
30 » 

ir. 

Gaze hydrophile purifiée le mètre 
Gaze apprêtée pour cataplasme le mètre 
Bandes de Gaze, hydrophile, longueur 5 mètres, largeur ( ,05 : 

lfr.; 0,07 : 1.25; 0,10 : 1.50. 
Bandes de Orêpe, la bande de 5 mètres, largeur 0,05 : 2.50; 

0,07: 3.50; 0,10: 4.75. 
Bandes de Crêpe pour Ceintures qualité extra : largeur 

0,15: 6 fr. ; 0,20 : 9.50 ; 0,25 : 15 fr. ; 0,30: 17.50. 
Plâtre d'Albâtre boîte métal le kilog. 
Drap d'Hôpital, le mètre 1 face : 15 fr. ; 2 faces 25 

50 
» 

SPECIALITES 
(exemptes d'impôt formule publiée) 

7 
8 
8 

10 
(i 

Faiblesse de l'organisme 
Anémie, Chlorose, Pauvreté du sang, Amaigrissements, 

Convalescence, Lymphatlsme 
Phosphiode Garnal litre 12 fr., demi-litre 
Vin Complet de la Croix-Rouge » 16 fr. » 
Huile de Foie de Morue Moskeness... B 16 fr. B 

Nucleoscrum Garnal le flacon 
Antianémique de la Croix-Rouge 
Pilules Toniques du Dr Vrau (Régénératrices du sang) 5 

Affections de la peau - Vices du sang 
Constipation 

Dépuratifs - Purgatifs 
PHOSPHIODE GARNAL litre 12 fr., demi-litre 
Dépuratif végétal Garnal Je flacon 
Onction Végétale de la Croix Rouge le pot 
Levure de bière granulée le flacon 
Levure de bière pure en poudre-. le double flacon 

» le flacon 
Tisane des Bo.vcrs (purgative-dépurative) le flacon 
Pilules Purgatives de la Croix-Rouge 
I.axine Garnal (poudre làxative) 

7 » 
6 50 
3 50 
3 50 
4 50 
3 50 

I! 50 
1 50 

Maladies arthritiques - Rhumatisme 
Goutte - Sciatîque 

Traitement des Bénédictins. 
Potion des Bénédictins 
Baume des li ijédiêtins 
Bannie analgésique, le tube .. 

le flacon 8 50 
0 50 
2 50 

fcfïesUsas l'hraniques st zipës des Bronches 
Bronchites chroniques — Tuberculose -— Toux 

Rhums» — Grippes — Catarrhes — Asthme 
Sirop pectoral Garnal le flacon 3 50 

» » p le demi-flacon 2 50 

4 50 Sirop pectoral Rémy le flacon 
Gouttes Balsamiques de la Croix-Rouge 4 50 
Capsules Eucalyptol-Iodoformé Créosoté.... 4 50 
Elixir de Terpine Garnal le flacon 
Sirop pectoral antiasthmatique le flacon 
Poudre et Cigarettes antiasthmatiques la boîte 

8 B 

4 50 
2 50 

laladies de la Gorge 
Pastilles Menthol Cocaïno-boratées la boîte 
Pastiles Boro chlorate de potasse et cocaïne 
Dragées Menthol Cocaïno-boratées 
Pastilles de Cocaïne pure la double boîte 

2 50 
2 50 
3 50 
5 B 

Accidents du retour d'Age 
et SVialadies du Système veineux 

Varices et ulcères variqueux —- Hémorrhoïdes 
Elixir d'Hamamelis de Virginie le flacon 7 50 

B B » le traitement de 6 flacons 36 » 
Gouttes indiennes le flacon G » 

B » le demi-flacon 3 50 
Pommade antihémorrhoïdale le pot 3 50 

ies nerveuses 
Neurasthénie — Névralgies — Cauchemards 

' Insomnies 
Valérianal Garnal le flacon 6 B 

Bromochloralia Garnal le flacon 6 50 
Sirop sédatif polybromuré de la Croix-Rouge le flacon 7 50 

Coqueluche 
Cypral Garnal, gouttes ]e flacon 
Elho-carbol Garnal, gouttes ]e flacon 
Pectoral Bébé, » 

Granulés médicamenteux 
Benzo-naphtol granulé le flacon 
Benzoate de litliine granulé 
Carbonate de lithinè granulé 
Charbon naphtolé granulé le flacon 
Caféine granulée 
t:oea granulée 
Glycérnphosphate de chaux'granulé \ , ... 
Hémoglobine granulée 
Kola granulée , 
/l'ofri-Quina-Caféine granulé (Tonique) 
Qui ni n m granulé 
Levure de bière granulée 
Kola Glycérophosphate de chaux granulé 
Tridigestif granulé 
Terpine granulée 

vend le^ meilleur® 
Alimentation — Approvisionnement 

TOULOUSE 


